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Un tremblement

 

DROIT
SEUL QUOTIDIEN FRANÇAIS D'OTTAWA ET DE HULL
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de terre meurtrierau

 

Un tremblementde terre

au Japon fait périr 250

personnes au moins hier
 

 

Les blessés sont aussi très

nombreux, leur nombre

étant peut-être de 700.

PENDANT 30 MINUTES

Nes incendies, des éboule-
ments et des explosions

se produisent aussi.

PERTES ÉNORMES

TOKIO, 26 (P.A.) — Le nom-
we des morts à la suite du trem-

vlement de terre dans la Pénin-
sule d’Izu, Japon, est mainte-
nant évalué à 250, les rapports
de presque toutes les régions
étant complets. Le bureau des
affaires domestiques estime à
152 le nombre des personnes
grièvement blessées. Les mai-
sons détruites sont au nombre
de 645, et 4,499 autres bâti-
ments ont été grandement en-
dommagés. 79 autres bâtiments
ont été rasés par le feu.
TOKIO, 26, (P.A.)—Au moins 250

personnes ont péri et plusieurs cen-
taines ont été blessées aujourd'hui
dans un tremblement de terre de
l'est du Japon, le plus désastreux de-
puis le désastre de 1923. Les secous-
ses sismiques se sont déchainées sur
une vingtaine de villes et de villages

du nord de la péninsule d'Izu à 4 h.
03 a.m. (2 h. 03 p.m., heure de l'est,
hier), détruisant ou endommageant
grandement 4,500 bâtiments, d’après
les relevés officiels. Une série de
secousses s'étaient produites dans
cette région depuis le 10 novembre.
Les communications sont partielle-

ment rétablies dans la région éprou-
vée, qui est située à 125 milles au
sud-ouest d'ici.
Le chiffre de 250 morts est donné

par le ministère des affaires domes-
tiques.
Des incendies, des éboulements et

des explosions de réservoirs ont
ajouté aux horreurs du tremblement.
On est sans nouvelles de plusieurs
endroits, et on craint que la liste des
morts ne s'allonge, lorsqu’ils auronu
fait rapport. Les dommages à la
propriété se chiffrent à des vingtai-
nes de millions de yens.
La région la plus éprouvée est celle

qui s'étend de Mishima à Numazu,
une région d'environ quinze milles de
longueur et cinq à dix milles de lar-
geur. Le village de Nirayama a été
détruit, et le nombre des morts y est
de 69. Nagoka, un endroit thermal.
a également été détruit et 22 person-
nes ont péri Un groupe de petits vil-
lages dans la partie sud de la région
éprouvée compteni 80 morts
Des villes plus considérables de la

section nord de la région ont été
moins endommagées relativement. À
Mishima, il y a quatre morts et à
Numazu et à Atami trois. Les incen-
dies ont rendu la destruction plus
compléte, mais ils ont été maitrisés.
Une partie de cette région a aussi éte
visitée lors du tremblement de terre
de 1923, notablement Atami, Hakone
ct Ito. On n'a pas de nouvelles pré-
clses de Shimoda, situé a lextrémité
sud de la péninsule d'Iza, mals des
aviateurs qui ont survolé l'endroit ne
rapportent pas de graves dommages.
Des soldats de Mishima et de Shi-

zucka se sont rendues sur les lleux
du désastre pour maintenir l'ordre et
apporter du soulagement aux sinis-
trés. Les journaux ont organisé des
unités de secours pour aider à la
Croix Rouge et aux militaires, et le
ministère des affaires domestiques a
envoyé des experts afin de prévenir
la déclaration d'une épidémie. Un
grand nombre de blessés ont été
transportés à l'hôpital de Mishima,
qui n’a pas été très endommagé.
Le tremblement de terre aura plus

de trente minutes. Il s'est produit
dans une région située à environ 125
milles au sud-ouest de Tokio. Le
nombre des blessés serait de 700. Les
troupes de la troisième division ont
reçu l’ordre de se rendre dans la zone
éprouvée pour porter secours aux si-

nistrés. Une nouvelle du ministère
des chemins de fer disant que 90
personnes ont été tuées dans un ébou-
lement & Shuzenji n'est pas confir-
mée. On croit qu’un certain nombre
d'ouvriers étaient dans le tunnel
Tanna, entre Atami et Numazu, au
moment où l'entrée de l'ouest s'ef-
fondre pendant le tremblement de
terre.
Les secousses sismiques se sont fait

sentir dans une vaste étenlue, jusqu'à
Tokio et Yokohama, mais les dom-
mages n’out pas été considérables
dans ces villes. L'incendie a suivi le
tremblement en plusieurs endroits, et
des maison, des ponts et des chemins
de fer ont été détruits. Depuis le 10
novembre, 3,300 petites secousses se
firent sentir en moyenne par jour
dans la région.
La péninsule, célèbre par ses sta-

tions thermales. est l'endroit d'amu-
ements par excellence du Japon,
surtout pendant l'hiver. Un grand
nombre de maisons ont été construi-
tes autour des sources.
rm

TRANSBORDEUR GEANT

MANITOWEEC, Wisconsin, 28.—Le
‘ransberdeur géant que le Canadien
National-Grand-Tronc mettra en ser-
vice sur les Grands Lacs est sorti des
chantiers maritimes hier, at au com-
mencement de janvier prendra sa
place à la tête de la flotte des trans-
hordeurs du Canadien National sur
ie Jac Michigan. Grâce à ce service
de transbordeurs les trains de mar-
chandises en provenance du nord-
nuest sont amenés À Milwaukee et
‘vaversent le lac Michigan Juzqu'à
Grandhaven, oe qui économise un
‘ampe considérable. Le notrvceau trans-
ordeur portera la nom de “City of
Milwaukee,
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DES HOTEURS
AMÉRICAINS
VONTENRUSSIE

400 moteurs “Liberty”, mis
de côté partent secrète-
ment pour la Russie.

BASILDELGASS
WASHINGTON, 26— (P.A.) Des

moteurs des avions de l'armée amé-
ricaine, mis de côté, s’en vont secrè-
tement en Russie, d'après la déclara-
tion faite içi hier par un ancien

fonctionnaire d'une agence commer-

ciale soviétique travaillant aux Etats-
Unis.
Basil E. W. Delgass, autrefois vice-

président de la compagnie Amtorg,
est l'auteur de cette assertion, rap-
portée au comité d'enquête sur les
activités communistes.
Le gouvernement américain aurait

vendu 400 moteurs “Liberty”, un type
mis de côté, à des citoyens améri-
cains, et ces moteurs, dit-il furent
rawvendus à la compagnie Amtorg. Ils
furent envoyés ensuite en Russie.
La vente de ce matériel de guerre

se fait couramment avec la défense
de le revendre à des pays étrangers.
Il reste à savoir si les moteurs en
question sont affectés par cette clau-
se

 

Delgass rappela, cependant, que le

gouvernement n'avait pas défendu à
une maison de Baltimore de vendre
des aéroplanes À la Russie et à une
autre manufacture de l'ouest de four-
nir la machinerie nécessaire à fabri-
quer de la poudre.
Delgass ajouta que, par des moyens

illégaux, 39 Russes avaient obtenus
des passeports américains, et que,
parmi ces gens-là, quelques-uns en-
trèrent dans un service secret que
maintient la compagnie Amtorg. Il
affirma que l'Ogpu, la police secrète
de Moscou, avait des représentants
aux Etats-Unis.
Le comité ajourna après le témoi-

gnage de M. Delgass, mais reprendra
ses sessions dans une dizaine de
jours. Son rapport sera prêt pour la
dernière partie de décembre.

CONSTRUCTION
DE CETTE ROUTE
EN NOTRE PAYS

Le fédéral coopérera a cons-
truire une route de I'A-
tlantique au Pacifique.

LE PAVAGE
WINNIPEG, 26. (P.C.) —La route

canadienne proposée Atlantique-Paci-
fique a été représentée ici hier com-
me la route pavée de l'avenir, aux
délégués qui assistent à l'assemblée
annuelle de l'Association canadienne
des touristes. Le maire R.-H. Webb,
de Winnipeg, déclara que les maires
de l'ouest ont été assurés par le pre-
mier ministre Bennett. avec lequel
ils ont conféré à Ottawa, il y a quel-
que temps, que le gouvernement fe-
déral était disposé à apporter sa coo-
pération à la construction de la dite
route, sur une base de cinquante pour
cent avec les provinces. Le maire
Webb ajoute que M.Bennett a prédit
que d'ici & dix ans ce chemin serait
pavé depuis les provinces maritimes
jusqu’à la Colombie Anglaise.
Les délégués ont fait l'élection de

leurs officiers hier après-midi. Le
juge A.-E. Arsenault, de Charlotte-
town, a été élu président à l’unani-
mité et les autres officiers sont les
suivants: premier vice-président, G -
I Warren, Victoria, C.-B.; second
vice-président, C.-C. Hele, Toronto:
troisième vice-président, le colonel
G.-G.-C. Poussette, Winnipeg: secré-
taire-trésorier, G.-A. McNammee,
Montréal; F.-C.-C. Lynch et J.-B.
Harkin, tous deux d'Ottawa, sont au
nombre des directeurs choisis.
Comme représentant du gouverne-

ment d’Ontario, H. Hele déclara que
l'hon, G.-S. Henry, qui a rempli les
fonctions de premier ministre durant

l’absence de l’hon. Ferguson, a fait
savoir aux délégations du Nouvel-
Ontario que la province était prête à
construire les routes qu'on demande.
L'une d'elles sera le prolongement du
Chemin allant vers l'ouest, à partir
de Cochrane, en passant par Kapus-
kasing et Hearst, et l’autre se dirige-
ra aussi vers l'ouest, à partir du Sault
Ste-Marie, en passant le long de la
rive nord du lac Supérieur, les deux
routes aboutissant à quelques miiles
A l'est de la frontière du Manitoba.

enverra

MOUVEMENT DU GRAIN

WINNIPEG, Man. 26. — Il a été
mis sur le marché trois fois plus de
grain récolté le long de la ligne du
Canadien National, du 15 au 19 no-
vembre, que durant la période de
1929 correspondante. Le rapport of-
ficiel indique que 6,646,000 boisseaux
ont été mis aur le marché durant
cette période contre 2.251.000 bois-
scaux l'an dernier. 11 a été aussi
chargé 5.013.000 œulte année contre
2.162.000 boisseaux en 1929. Enfin, il
y & moins de grain en inagasin cette
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MAHARAJAHS DE L’INDE

leur pays A la conférence de la

TRAITE EN VUE
ENTRE L'ITALIE

ET LA RUSSIE
Ce traité comporterait des

échanges de matières
premières et de
machineries.

 

 

À BON MARCHÉ
 

ROME, 26., (P. A.)— L'Italie et
la Russie étudient, en ce moment,
un traité commercial. Les observa-
teurs prévoient que ce traité con-
tient des échanges de matières pre-
mières et de machineries. C'est le
résultat de la conférence de Milan
entre le ministre des Affaires étran-
gères, DinoGrandi, ek Maxim Lit-
vinoff, commissaire des Affaires
étrangdres déla Russie.

Ces observateurs disent que l’Ita-
‘Iie ne craint pas le “dumping”. En
fait, elle désire avoir des ‘matières
premières à bon marché. La Rus-
sie, qui, en août dernier, signa un
contrat da $10,000,000 de marchan-
dises manufacturées, semble devoir
ge servir de [I'Italie comme d’un
moyen d’écouler ses matières pre-
mières.

Les économistes déclarent que les
achats de la Russie tiendront oceu-
pées les manufactures italiennes.

Ils soutiennent que l'Italie ne peut
obtenir une situation financière
stable et solide qu'en rebâtissant
son commerce et son industrie.

La question du blé est la seule
difficulté probable dans cet accord
commercial. Comme l'Italie cher-
che à produire davantage du blé,
elle ne consentira que difficilement
à recevoir le blé russe.

Actuellement le blé russe est si
bon marché et la production italien-
ne, encore si petite qu’il se pourrait

que l'Italie apporte des restrictions
jusqu'à ce que la production natio-
nale soit plus considérable.

GENEVE, 26.— Toute sorte de
supposition couraient hier sur la
signification de la conférence de
Milan tenue entre Dino Grandi, mi-
nistre des Affaires étrangères d’Ita-
lie, et Maxim Litvinoff, commissai-

re des Affaires étrangères de Rus-
sie.

On admet d’une façon généras
que la conférence est d’une grande
importance, Mais les opinions se
partagent si cette conférence traite
de questions économiques ou de
questions politiques.

L'opinion la plus extrême parle
de la possibilité d’une forte allian-
ce politique entre l'Italie et la Rus-

sie. D'après ceux qui parlent ainsi,
l'Italie, la Russie et l'Allemagne
formeraient un bloc formidable.

Les plus modérés, cependant, dé-
clarent que la conférence est pure-
ment économique. Ils disent que la
Russie ne se hasarderait pas à se
lier avec un état ‘radicalement ca-
pitaliste’” comme l'Italie.

—_———

pas a Casselman

ACTIVITE INTENSE DANS CET
ENDROIT ONTARIEN.

Dans une entrevue accordée ce ma-
tin, à un représentant du “Droit.”
un citoyen en vue de Casselman, Ont.,
a fait remarquer que contrairement
à ce qui fut publié la semaine der-
nière, la situation. à Casselman, es:
loin d'être alarmante au point qu'on
la décrit
La situation du chômage ést moins

grave que dans bien d'autres endroits.
Il n'y a à vrai dire pas de chômage à
Casselman. Les deux seules industries
de l'endroit que l'on disait fermées
fonctionnent plus que jamais, dit-on.
Il s'agit de la Canadian Hardwood et
des entrepreneurs en construction !
‘Cloutier et Grenon.
De l'avis d'un médecin, 1! y à peu-

de maladie dans le village, et il n°y à
pes un seul cas de typhoide, contrai-
rement à ce qui avait été annonce
antérieurement.
En général. les nommes et les leu-

nes gens de Casselman, ont plus d’ou- _Kvrege qu'ilsn'en ond Jemals-
A

Le -Oly _

Le chômage n’existe |
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Les muharajahs du Kashmir (a gauche) et de Sikaner, Inde, deux des 90 Hindous qui représentent
nde de Londres, (Cop. 1930, Pacific and Atlantic Photos, Inc.)EEEE 

 

nent, donna des chiffres formidab

lumière file à 186,000 milles à la

que le soleil. La force

les habitants
maines.  

LE POIDS DE LATERRE!

 

LONDRES, 26 — (P. C.) — Sir James Jeans, un scientists émi-

de la terre et d'autres sujets similaires:
“La terre, dit-il, pèse 60,000,

pour nous arriver de Sirius, qui a 26 fois plus de pouvoir de lumière
: de gravitation du soleil, qui a une vitesse

de 19 milles à la seconde, empêche la terre d'errer dans
du globe mourraient de froid en moins de quelques se-

ttrean.tt

les hier à la radio sur la pesanteur

000,000,000,000,000,000 de tonnes. La
seconde, mais elle prend huit ans

l’espace, où     T
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Il aurait été question de la vente du blé
-

 

nett, du Canada,
ministre du Commerce. M. Bennett
Roy, ministre du Canada en France.
Tyrrell,

Errol Boyd est

arrivé à Toronto

  
   

 

SON AEROPLANE MENACE DE
S'ACCROCHER AUX FILS TE-
LEGRAPHIQUES.
 

TORONTO, 26. (P.C.)—Le capi-
taine Errol Boyd est arrivé à Toron-
to hier après un atterrissement dra-
matique.
Environ 500 personnes attendirent,

par une froide température, l’arrivée
de l'aviateur à l'aérodrome Century.
Le vent était fort. En descendant.
le Columbia menaça d'accrocher les
fils télégraiphiques. Il frappa le sol
avec force et rebondit, retoucha,
puis rebondit. Enfin, il se posa dé-
finitivement sur le sol. La foule
donna une ovation à l’aviateur Boyd
et à son campagnon, le lieutenant
Connor.

Après cet accueil du premier mo-
ment, Boyd fut conduit à l'hôtel de
ville, où il fut reçu par les autorités
municipales. Le commissaire So-
merville représentait le maire.

————— reremin.

Fermeture de

la navigation
 

LA NAVIGATION EST FFRMEE
SUR LE ST-LAURENT. — LES
BOUEES ENLEVEES.

 

QUEBEC, 26—Le vapeur Mont-
calm, du gouvernement canadien, a
commencé hier d'enlever les bouées
des chenaux du nord et du sud, dans
le fleuve St-Laurent, en bas de Qué-
bec, amenant par là la fermeture
officielle de la navigation sur le
fleuve. Les bouées de la rivière Sa-
guenay seront enlevées après le dé-
part de Port Alfred, Qué. dans
quelques jours, du France Maru, en
destination du Japon, avec une car-
aalson_d'aluminium.

VISITEURS

 

TNTSOPEN
 

ambassadeur de Grande-Bretagn
 

 

canadjen en France
—eserrer=

PARIS, 26 — La vente du blé can
des principaux sujets de conversations

le premier ministre Tardieu, de France,

i

adien en France a fait, croit-on, un
hier entre le premier ministre Ben-

de | et M. Flandin,
a été reçu à dîner par l'hon. Philippe
Parmi les convives, se trouvait Lord

e, et le ministre du Commerce.
 

Ces cadavresnon

retrouvés hier

CE SONT CEUX DES TROIS EN-
FANTS DE M. ET MME T. WIL-
LYAMS CANTON DE RAWDON.

 

BELLEVILLE, Ont, 26 (P. C)—
On n'avait pas encore retrouvé tard
hier les corps des trois enfants de M.
et Mme Thomas Willman du can-
ton de Rawdon que l'on croit avoir
péri dans l'incendie d'une grange de
la ferme Willman.
Les trois enfants s'appelaient Ha-

zel, de 5 ans; Lorne, de 4 ans: et
James, de 3 ans. Ils avaient l'ha-
hitude de jouer dans la grange ser-
vant de remise. Pendant que leur
père travaillait aux champs, le feu
détruisit la bâtisseLRAVIDON

A la vue du feu, le pére accourut.
Il fut impossible d'entrer dans la
grange peur savoir si les enfants
étaient la. On croit que les enfants
ont été brûlés. détective provin-
cial Percy Grey, Marmora, décla-
ra hier soir que l'on foulllerait Jes
cendres, afin de savoir si les en-
fants ont été réellement brûlés ou
non,

CETTE ÎLE EST
À LA NORVÈGE

L'ANGLETERRE RECONNAIT A
LA NORVEGE LA POSSESSION
DE L'ILE DE JAN MAYEN.

   

LONDRES, 26. (P.A.)— On a an-
noncé officiellement hier que Ia
Grande-Bretagne a reconnu les ré-
clamations de la Norvège sur l'ile
de Jan Mayen, terre isolée entre le
Groënland et le nord de la Norvège,
dans l'océan Arctique. Cette île
aurait été découverte par Herfry
Hudson. navigateuranglais,en1607.
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L'infante Béatrice (à droite). en route pour le palais royal, a
Madrid, avec la princesse Takamatsu, lors de la récente visite officielle

LES 2 CHEFS
RENCONTRENT
LEURS AMIS

MacDonald et Baldwin ren-
contrent hier leurs par-

tisans respectifs.

LE CHÔMAGE

LONDRES, 26— (P.C.) Hier, c'est
une jeurnée à marquer en lettres
rouges dans le calendrier de la poli-

tique anglaise. L'honorable Ramsay

MacDonald, en effet, à rencontré ses
partisans à la Chambre des commu-
nes, cependant que l'honorable Stan-
ley Baldwin rencontrait les siens à
Kingsway Hall,

A la fin de la réunion des députés
travaillistes, le premier ministre et
leur chef nièrent que l'assemblée eût
été convoquée pour indiscipline dans
les rangs du parti. Le comité de con-
sultation l'avait décidée il y a une
semaine.
M. MacDonald déclara que le gou-

vernement était parfaitement au
courant du caractère sérieux du chô-
mage et promit d'avoir du nouveau

à dire lorsqu'il rencontrerait les
membres de son parti sous peu.
Plus important que le discours du

premier ministre est peut-être la dé-
claration de sir Charles Trevelyan,
ministre de l'Instruction, que, d'ac-
cord avec les libéraux, il a été décidé
de remettre à plus tard la mise en
vigueur de la loi sur l’Âge scolaire
des élèves. La loi, d’après cette déci-
sion, n'entrera pas en vigueur avant
1932. Elle devait auparavant être ap-
pliquée en avril 1931.
M. Baldwin, de son côté, à rencon-

tré ses partisans. Ils étaient 800, Il
reçut d'eux l'appui le plus enthou-
siaste, comme chef du parti.
Le discours de M. Baldwin ne con-

  

‘| tient rien de bien sensationnel. Le
chef de l'opposition attaqua la poli-

tique du gouvernement et-se pronon-
ça en faveur d’un tarif d'urgence, si
son parti était retourné au pouvoir.
Quant aux dissentions du parti

conservateur, M. Baldwin déclara que
l’on ne devait plus en parler. “Nous

avons une politique impériale sur la-
quelle nous pouvons tous nous unir”,

dit-il, et “Il n’y a plus de raison de
dissension”.

LE CABINETEN
FAVEUR DE LA
NOMINATION?

Opinions diverses sur le dé-
part de Ferguson pour

Londres,

DE L'OPPOSITION
TORONTO, 26, (P. C.)— A la

première réunion du cabinët prô-
vincial depuis le retour de l'hono-
rable G. Howard Ferfuson, il a été
discuté hier la question de savoir
si ce dernier accepteraît ou refuse-

Trait le poste de haut-commissaire
du Canada à Londres.

Le premier ministre a'obstina
dans son silence après la réunion.
On croit, cependant, que le cabinet
a décidé d’étudier la question à un
caucus des partisans du gouverne-
ment devant être tenu jeudi.
Le premier ministre Ferguson,

lorsqu'il était encore en mer, avait

déclaré qu’il passerait par la volon-

té de son parti. Les gens fort au
courant des affaires provinciales
disent que, hier, le cabinet approu-
va que le premier ministre aille à
Londres.

On s'attend, d'autre part, à ce
qu’une forte partie des conserva-

teurs s’oppose à ce que M. Fergu-
son abandonne la province.
Les observateurs politiques, tou-

tefois, énumèrent les événements
passés laissant prévoir le départ de
M. Ferguson: leg élections provin-

ciales de l’an dernier qui ont for-
tiflé la position du parti ministé-
riel, la part de M. Ferguson dans

les dernières élections fédérales, et
son voyage en Angleterre,

Si M. Ferguson se retire, 1! y
aura des changements dans le cabli-
net. Il faut d’abord nommer deux
ministres sans portefeuille pour
remplacer le nouveau trésorier pro-

vincial, l'honorable E. A. Dunlop,
et feu l'honorable Fred Smye, da
Hamilton. On parle de M. Duniop
comme d’un successeur possible de
l'honorable M. Ferguson au Cas où
celui-ci frait & Londres.

L'Association conservatrice d'On-
tario tiendra sa réunion le 2 dé-
cembre”On s’attend à ce que M.
Ferguson fasse connaître ses Inten-
tions au banquet donné ce soir-là.
D'ici là, le premier ministre du Ca-
nada, dit-on, offrira officiellement
le poste de haut-commissaire du Ca-
nada à Londre au premier ministre
d'Ontario. .
Comme successeur de C. A. Ma-

Erath, président de ia commission
hydroélectrique d'Ontario, on parle
de sir William Hearst. ancien pre-
mier ministre de la province, De.
puis quelque temps, M. Magrath
parle de démission et celle-ci,
dit-on, se produira bientôt,

nnn——————

PROTOCOLE APPROUVE

LA HAVANE, 26. :P-A.)—Le sénat
& approuvé hier soir le motocole de
tribunal raondiai adopté à la der-
nière amrmmbiée de is Société des Na-
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au sujet
de cette conspiration
contre la Russie soviète
 

Procès du professeur russe
Ramzin accusé de hau-

te trahison.

POINCAREET BRIAND
Le colonel anglais Laurence

intermédiaire.—Quatre
pays conspirateurs.

PROJET D’INTERVENTION;
MOSCOU, 26. (P.A.)—La Grande-

Bretagne et la France sont des cons-
pirateurs cherchant à s'immiscer dans
les affaires de la Russie et à renver-
ser le régime soviet: telle est la dé-
claration du professeur Leonid Ram -
zin, faite hier devant un tribunal où
1! comparaîit sous l'accusation de hau-
te trahison.
Le professeur Ramzin parlait à

l'aide d’un microphone qui portait sa
voix jusqu'aux extrêmes limites de
la fédération communiste. Il racon-
ta une histoire d'intrigue, donna
comme conspirant avec lui l’ancien
président Poincaré de France, Aris-
tide Briand, ministre des Affaires
Etrangéres du méme pays, le colonel
Lawrence et lord Churchill, d'Angel-
terre. D'autres personnalités appar-
tenant à différents pays figuraient
aussi parmi la liste.
Le professeur Ramzin est le chef

de ce groupe de huit importants in-
génieurs russes, accusés d’avoir cons-
piré contre l'Union des Soviets, Il

appui au complot aprés l'entrée en
fonction du second ministére Mac-
Donald en 1929. Ensuite, dit-il, les
principaux conspirateurs furent la
France, la Pologne, la Roumanie et
la Jougoslavie.

C'est par l'intermédiaire du colonel
Lawrence, continua le professeur, que
le contact se fit avec les agents de
l'Angleterre. Un autre représentant
de l’Angleterre, sir Philip Vicars, dit-
il, lui déclara une fois que lord Chur-
chiil étaient l'âme dirigeante au
mouvement anglais en faveur de l'in-
tervention. On lui assura que ce
Churchill était Winston Churchill.
Ramzin dit qu’il avait rencontré un

général Janville, de l'état-major de
rance, à Paris, en compagnie d'un

ancien général czariste, et qu’ils
Avaient discuté ensemble d'un plan
d'intervention. Ils s'entendirent pour
que la Roumanie, la Pologne et la
Jugoslavie fournissent une armée de
six à sept cent mille hommes. Avec
l'aide de Ia Russie blanche, ils furent
d’avis qu'ils avaient une force mili-
taire assez puissante pour se créer un
chetin à l’intérieur de l'Union des
Soviets. :
Le professeur Ramzin déclara, à la

fin de son témoignage que, sans
avoir jamais vu Poincaré et Churchill,
il était certain qu’ils étaient l'âme
dirigeante du complot contre la Rus-
sie soviétique.

Aujourd'hui il réaffirma ce qu'il
avait dit hier, à savoir que l'heure
de l'intervention avait été placée pour
l'été de 1930, mais que, à cause ae
certaines complications internationa-
les, on l'avait remise en 1931.
Cet après-midi doit avoir lieu une

grande manifestation en face de 1'édi-
fice ou les huit ingénieurs subissent
leur procès de haute trahison.

Victor-Alexis Larichev, ingénieur
russe, monta ensuite dans la boîte
des témoins, pour faire sa propre
confession.

Il paraissait d’abord nerveux. I] se
repentit alors de ses activités et dé-
clara qu’il dirait la part prise dans
le complot contre l'Union des Soviets.
La cour siègera ce soir. Larichev

continuera sa confession, similaire à
celle de Ramzin.
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Aventures d’un

chasseur d’ours

UN BLOC DE GLACE LUI SERT
DE RADEAU, ET UN FUSIL
D’AVIRON.

POINT BARROW, Alaska, 26. (P.

C.)—Emprisonné sur une petite ile
de glace au cours d’une chasse à
Fours polaire, Joe, un Eskimau, se
fabriqua une embarcation avec un
morceau de glace, et se se vant d'un
fusil comme d'un aviron, atteint en-
fin le rivage après une lutte de 42
heures, ici hier.

TI était épuisé, affamé, et avait Jes
doigts gelés. Ayant tué un ours et
en ayant blessé un autre, l'Esquimau
poursuivit l'autre animal et le tua.
Dans sa chasse; il avait Jaïisé le ri-
vage à quelques milles en arrière
de lui. La glace commença alors à
se mouvoir vers le nord. Voyant
qu’il lui était impossible d'obtenir
du secours, il se fit une embarcation
et navigua vers la côte.

fervent

Deux prêtres ont

été tués en Chine

 

CE SONT LES PRETRES ITALIENS
NOVALI ET LUCIANO.

HANG-KEOU, Chine, 26. — On à
appris ici hier que deux prêtres ita-
‘lens, les PP. Novell et Luciano, ont
été tués par des bandits à Hingan?j,
dans le sud de Shensi, à 325 milles au
nord-ouest d'ici. On craint qu'un
préfet apostolique n'ait subi Je même
sort.
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FONCTIONNAIRES CITES

DETROIT, Michigan, 26. PA) —
Plus de vingt fonctionnaires des
douanes comparaitront devant an
grand jury fédéral aujourd'hui e% de-
vront expliquer sous serment leurs
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LES MODES INDECENTES

On vient de publier un tract: Con-
tre le fléau des modes Indécentes.
Cet opuscule du R. P. Bonhomme.
O.M.I., curé de Hull, est un conimen-
taire de l'instruction de la Sacrée
Congrégation du Concile sur les mo-
des indécentes.

C'est un précieux encouragement à
ceux qui ont charge d'Ames et un
puissant réconfort pour les fidèles
honnêtes qui veulent se prémunir
contre cz dangez de notre temps

L'exemplaire, > sous. jar la poste;
55 sous la douzaine, 60 sous par la
poste; le cent, $4.00, et $4.25 par la
poste; le mille, $35.00.

* -

MOIS DES MORTS

Les personnes pieuses qui d'esprit
eb de fait s'unissent à l'Eglise, of-
frant des prières spéciales pour les
morts pendant le mois de novembre,
trouveront de quoi alimenter leur
plété en s'adressant à notre Service
de librairie.
C. BELMON: Le Purgatoire.
Dans cet opuscule est condensé

out ce qu'un catholique doit savoir
ur le purgatoire.
Au comptoir, 15 sous; par poste, 17

sous.
SAINT AUGUSTIN: Traité de la vie

heureuse.
Traduction et annotation du R. P.

de Boisieu, O.P. .
Au comptoir, 26

28 sous.
FRANCIS JAMMES
La divine douleur.
Au comptoir, 75 sous; par la poste,

80 sous.

’ sous; par poste,

R.-P. ALEXANDRE: De vertu en
vertu.

Au comptoir, 15 sous; par poste,
17 tous.
FRANCOIS AMIOT: Mystère de

gloire.
Etude de quatre des principaux

mystères glorieux du Christ: la
transfiguration, le résurrection, l'as-
cension et la Pentecôte, suivant la
doctrine de M. Olier. BN
Au comptoir, 35 sous; par poste, 39

SOUE.
R. P. ARINTERO, O.P.: Evolution

mystique.
Bref et substantiel exposé du tra-

vail de formation, de développement
et d'expansion de la vie mystique
dans les âmes.
Au comptoir, 15 sous; par poste, 18

BOUS.
P.-J. BERTHIER: L'homme tel qu’if

doit être.
L'homme tel qu’il doit être doit

pratiquer des vertus envers Dieu, &es
supérieurs, ses inférieurs, son pro-
chain et lui-même; il doit surmon-
ter, pour en arriver là, des obstacles,
et employer les moyens nécessaires.
L'auteur explique ces diverses vertus,
ces obstacles et ces moyens.
Au comptoir, 40 sous; par poste,

48 sous.
LOUIS BERTRAND: Les plus belles

pages de saint Augustin.
Au comptoir, 75 sous; par poste, 80

sous.
ABBE BIDON: Mois des Ames du

purgatoire.
Courtes méditations et prières pour

chaque joyr du mois des Ames du
purgatoire.
CHANOINE L. BIROT: Le purgatoi-

re.
Court et substantiel traité.
Au comptoir, 15 sous; par poste, 17

sous.
P. M. V. BERNADOT, O.P.: La spl-

ritualité dominicaine.
Exposé du développement histori-

que de la spiritualité dominicaine, de
son caractère, de ses principes, et de
la place que y tient la liturgie.
Au comptoir, 35 sous; par poste,

38 sous.

ADRESSE LOCALE : No 370 rue
Nalhousie, Ottawa. Tél. Rideau 516.
ADRESSE POSTALE : La Libra

rie du “Droit”. case postale 554. Ot-
taws. Ontario.
  

 

TORONTO, 26.—~U.2 profonde dé-
pression enveloppe l'est canadien eb
se concentre surtout au nord de l’Un-
gava (28.62 pouces à l'ile Resolution),
Dans l'ouest la pression est élevée,
La température s'est beaucoup re-
froidie dans l’Ontario et le Québec,
Il à neigé un peu. Dans les provin-
ces Maritimes il y a zu de grands
vents et des pluies torrentielles. Au
Manitoba, hier soir, le mercure a at-
teint 10 degrés sous zéro. En Alberta,
il fait relstivement doux.

Pronostics. — Vallée de l'Outaouais
et Hzut-Salnt-Laurent: Forts vents
du nord-ouest: beau et froid ce soir
et demain. Giboulées locales.
Maximum hier . . .. .. . 40
Minimum durant la nuit . . 20
A 8 heures ce matin: Prince Ru-

pert, 40; Victoria, 38; Kamloops, 30;
Calgary, 32; Edmonton, 24; Prince-
Aibert, 16; Winnipeg, 10 sous zéro;
Seult fte-Marie, 12: Toronto, 26;
Kingston. 24; Otlawa, ?2; Montréal),
26; Québec, 30: Kt-Jean, NB, 40;
Halifax, 42; Bt-Jean, 56: Détroit, 23;
New-York, 28; Charlottetown, 49; actes en rapport, avec la lui de Ia

prohibition. Jasper, 30, Moncton, 38.
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Sir William 2t lady Clark ont reçu Et ° ° « oo
a 0 amogSirsos quelques-un nt justem rt ur sa
zhonneur de Mlle Cornelia Sorabjt.

es SO S € en es 1C es e e ere oe a S S H p

Les autres convives étaient: l'hon. ® ° ° ° e 4

Dr J. R. Manion et Mme Manion, li t P l
l'honorable sénateur N. A. Belcourt S €. rocurez - es - vous, jeu 9 € ro 1 CZ € ce € OCCASION

et Mlle Belcourt, le Dr et Mme H.
M. Tory, M. et Mme H, 8B. Southam _

le lieutenant-colonel et Mme Willis i

O'Connor, M. R. H. Hadow. , . trayant ot 3I E SACOCHES Parapluies pour Dames Berets de Laine AttrayantosAsslottos Fascinants
L'honorable sénateur Thomas Cha- À Se . a G ufr ‘

pais & été l’hôte d'honneur à un dé- =H our Dames (Pas de Commandes par Téléphone) pour Garçons et Filles ares rvices à uauires i

ours de Québec, somedi.au Ohh- = slottes àgâteauxen formescarréesof
vateurs de Québec, somedi, au Châ- A (Pasde Commandes par Téléphone) Seulement 25 ¢hics paraplules pour Bérets français importés, dans rondes, avec un chic dessin fleuri. Ces services sont hièe attend

teau- ontenac, 4 l'occasion de son Ne Seulement 25 attrayantes sacoches dames, avec couvertures de couleur les teintes de blanc, marine, rouge, Régulier $1.35. 98 avec us re Comportant 8 ‘assiettes,
retaur d'Europe, avec Mme Chapals. àe véritable cuir, légèrement salies au unie et de fantaisie, d'un mélange de fawn, vert et noir. Quelques-uns Aubaine de Jeudi, chacune... C crèmefon on crémier, un

Mdéjegner C. R, M. P, comptoir. Un assortiment de séries soledebonnequalité, Brfortesmon. ont ét$ légèrement salis au oomp- grospot à gaufres avec assiette et
SR , déclassées en divers genres, dans les manches courbés et bouclés. Dans les toir. Seulement 110, en pointures Services à Vin en Verre couvercle, un potÀtrop or eeeie

teintes de rouge, belge ou teintes de marine, petites, et moyennes. va ror$6.50. pub Q

Mme P. B. Toller recevra, à l'heure noir, a Valeurs courantes 1 Kluge, vert a Ja Valeurs courantes de 69c Services se composant d'une carafe oo wn Jeudi, le ser-

thé, jeudi, en l'honneur de sa fille, Tusqu $3.95. Aubaine de AubSine eudi, ° 3 a<baine de Jeudi, à vin et de sixverres en ua chio des- Vice °

e Betty, débutante de la saison. teria a+nccssecses. sosesionsau0ce BACUD .....000000u0u00 sin de raisin. gulier $1. $ sersescsucuus00s .

15 Bryson-Graham-—-Au Rez-de-chauseée B Grah Au Rez-de-chaussé Bryson-Graham — Vêtements pour Aubaine de Jeudi, le service, 1.19 Bryson-Graham — Au 2me Etage ;e

Mile Juanita Fraser a reçu ces ryson-Graham—Au Hez-de-chaussée Hommes — Au Rez-de-chaussée Bryson-Graham—Au Rez-de-chaussés :

jours derniers, en I'honneur de Mille
Cecilia McCann et de M. Maurice Ecoulement de i

Bélanger, dont le mariage aura lieu ; C | t 2 Pant | H i

samedi prochain. Couvre-chaussures a Palet tS r H mmes omp ets -- diOfs pr ommes )
. e e

.

: O ; O Régulier
Mme P. O. Béguin, est de retour pour Enfants ue" Pp PA 238.50

de Montréal, ou elle a passé quelque R Aubaine oe

, Gus . .

re sa fille, Mme rave Couvre-chaussures trols boucles en Aubaine Valeurs rég. de Jeudi e
. eo un style d'un bel ajustement, faits de de Jeudi, de $25 à $35 ’

Son Honneur le lieutenant-gouver- cachemirette de bonne qualité et à @ a

, 3 haude doubl a t . a

peur d'Ontario a regu à diner samedi, 5) . à10% Oebainedo out Folntures Seulement 34 paletots d'hiver de qualité, en style ulster et popu- Un assortiment de séries dépareillées en complets

deaCeTLota. Er + A pare, laire, modèles guards et demi-celnture. de bonne qualité pour hommes, bien confectionnés de

‘ , : - A Bien confectionnés de tweed et molleton de bonne qualité, quel-

Wa de passage, à Toronto. = ques-uns avec collet de velours et d'autres à collets tempête. Pointu- tweed de haut ton, à dispositions pâles et foncées.
« oo I 1 res 36 à 46 dans le lot. Venez de bonne heure pour jouir du meilleur c te 28 Jet ; t à

Mlle Catherine Renaud a regu au Si, choix. e groupe comporte complets seulement, dans

bridge, en l'honneur, de Mlle Cecilia i iA e Pas deRyni échanges. chaussée les grandeurs et quantités suivantes:
McCann, à’ l‘occasion, de son pro- re - = - ez-d .

chain marlage. ° :
Grandeurs . 34 35 36 37 38 39 40

.. Pantoufles Juliette pour Dames PALETOTS 1 I , ee 1 as 1
M. Roger Lélourneau, avocat de Pantoufles d'un bel ajustement, faites à ur Quan 1 +

Québec, est revenu vendredi, sur s d'un J , À SdSr
) de f d lité le, dans 1 - ‘ AN.
I'Empress of Australla, d'un séjour Seutede qual et rouge. netas ) pour Garcons et Adolescents Nv Pas de modifications. Pas de commandes C.0.D, A

de gfolques semaines en Angleterre, nfes de fourrure. Pointures 3 a 8. Au- JZ I. Aubaine de jeudi, chacun, , sch }
où il a plaidé devant le Conseil Privé. baine de Jeudi, la paire, A : pas de ventes à l'essai ni anges, py

. . * a > _ ~~

M. et Mme Thomas Maher, de sc 9 AFP ® > Bryson-Graham — Au Rez-de-chaussée.
Québec, passent quelques jours dans > oa °
la Capitale et se retirent au ChA- Une grande aubaine en Paletots d’hi-

au-Laurier. ° ver de bonne qualité. Bien confection-

« . . Bryson-Graham — Au Rez-de-chaussée nés de molleton bleu marine2hie tweed

.
on effets gris chavronnes e spositionsbe xs où me ares ue dore xfords pour Hommes, $2.25

Laren sont partis pour un voyage n» à Tous se présentent dans Je genre a 9

’
evant croisé avec demi-ceinture. Quel-

dans les provinces de l'Ouest, Bonnets et Chapeaux pour Bébés ques-uns sont entièrement doublés et d’au-
B ta et ch J tres semi-doublés. Grandeurs 24 à 36 100 paires d'oxfords noirs et tan de bonne qualité, S

Mlle Evelyn Bogth, de Toronto, est onnets et chapeaux de tissu Lama et Chinchilla, dans le lot. en chic style blucher, avec semelles A trépointe Good-
, 2 en une variété de chics modèles pour garçons et filles. Valeurs courantes Ge $12.95 à $18.95. ‘ 1

linvitée de Mile Shirley Stewart. Quelques-unes avec orellléres, d'autres pa de ruban Aubaine de Jeudi, chacun, $8.95. year et talons de caoutchouc. Ce sont des séries dépa-

s +» et d’autres encore de pompons. Dans les teintes . reillées mais l’assortiment comporte les polntures de 6
P . 0. D, h . =

Mme L.-Alexandre Taschereau, de de bleu, rose et sable. Aubaine de Jeudl........ 79c¢ Bon duCommandes % D nos-de-chauesée à 10. Valeurs courantes jusqu'à $4.00, Aubaine de jeu-

Québec, a lancé des invitatio ; i " 4, cé des Inv. ns, pour - J i di, Ia paire, $2.25.
tn diner qu'elle offrira, le al 32 Bryson-Graham Au Deuxidme Etage

décembre, au Café du Parlement. = . °
NI Corsel D Chics Gants de Camisoles et Calecons Zenith 2

Mile Cornelis, Borabi, de Calcutta. orselettes pour Dames obes de bonne Qualite
Indes, est l'invitée de lady Clark, re pour Dames
pendant son séjour, à Ottawa, ' ; . iE

co Rég. $2.50. Anbaine de jeudi, Camisoles et Cale ore Shauds, durables En les Plus Récents Modèles pour Dames
. aits de o e faine.

; '
Un groupe intéressant de robes de crêpe de sole et rayon, dans

Mme M.-J. Quinn est partie pour Les camisoles se présentent en style à en- un bel assortiment de chics conceptions en les plus récents stylea

Toronto, où elle visitera sa fille, Mlle colure haute avec manches longues et dans les tailleurs et d'apparat. Comportant des
Marybel Quinn qui suit des cours, grandeurs de 40, 42 et 44. Les caleçons sont évasés, plis, tuniques, boucles at garni-

& l'Université de Toronto, de longueur à Ja cheville et au genou et com- tures de boutons. Dans les teintes de e

e se e portent les grandeurs moyennes et fortes dans brun, vert, bleu, vin et noir. Grandeurs

Le colonel et Mme T. C. Boville, le lot. Aubaine de jeudi, le vêtement, 14 à 44. Réguller $7.95. Aubaine de Jeudi,

¢2 Chester, N. E. sont les hôtes, de
oi G. Larmouth, soeur de Corselettes de bonne qualité, fai-

Mme Boville. tes de coutil rose avec disposition . Î 6 D
. our Vames

Mme C. A.Elliott, ses filles, Miles de rayon. Avec celnture ferme à Aubaine de e Blouses P
Kaye et Ruth et son fils Charles, l’intérieur, baleinage double au dos, jeudi, la paire, Styles sans manches, faites de
cnt partis pour Montréal, d’où ils quatre Jarretelles et bandelettes - — i broadcloth et dimity de coton de

’embarqueront pour la France, où épanlières une partie élastique. Bryson- Graham Au Deuxième Etage bonne qualité, oe enSe
, , ois, q

passeront les mois d'hiver, Grandeurs 32, 34, 36 et 44 seule- C teintes ‘unies Grandeurs 34 Pas -

‘ ” ment,
e lo mais pas en c

Un shower”, était offert à Mile
genre. Valeurs courantes de $1.98.

théa Sirots, ces jours derniers, à . . 4 ‘Aubaine de Jeudi, 79

Onenechainmariage. Ceintures a Jarretelles, Bandeaux, Gants de chamo-suède de bonne qualité CHACUME ceeceeec eee ee eee ¢

future mariée. Au cours de la soirée Brassières en le style fourreau (quelques-uns à piqûres TC

$l y eut chant, musique et partie de de fantaisie) et styles à poignets repliés et éva-
cartes, suivie d' a 2 p e Un assortiment de divers modèles en bandeaux, sés de fantaisie. Dans les teintes de beige

, e d'un gouter, servi par brassières et ceintures à jarretelles, faits de coutil fleu- pâle, chameau et gris. Régulier jusqu'à $1.25. S ksMme Jos Sirois, aldée de Mmes T. ri. Régulier 29c à 75c dans le groupe. Aubaine de Jeudi, la paire, 79e. Vareuses ( moc
Dallaire et P. Phillion. Les invitées Aubaine de Jeudi, le vêtement . . , . . . 19¢ Bryson-Grah Au Rez-d
étaient: Mmes P. Phillion, L. Mous- yson-Graham — Au Rez-de-chaussée D
seau, W. Dussault, H. Lefebvre, T. Bryson-Graham — Au Deuxième Etage pour ames
Dallatre, E. Bayard, E. Lapensée, A. . >," Jité, à
Scott, W. Brégeand, E. Dussault, D. = De cretonne de bonne qualité,

Sorin 1. 5 acts x. mei 2 NAPPES DE TOILE Marmites et Casseroles 6‘ » suport" Eon arts fue
B. Montfils, A. Larocque, O, Bourgon B B be ascinantes concep ;

M. ' ’ AIT Faltes avec poignets & boutons et
= eepatte.A uya. eea Régulier $5.00. d Aluminium as em rg dos A ceinture Quelques-unes,sont

Routh, J. Laf ‘ Rose. Mardi . . . . . 3 49 Un assortiment limité de casseroles d'alu- garnies de broadcloth noir.

Miles LotTonal’ pose, ° minium de 4 pintes avec ou sans couvercles, et pour Dames deurs 34 à 44. Réguller $1.98. $1

He Yt a.Legault, HV oc- Nappes do pure toile du qualité épaisse, dans un aussi marmites à patates de 6 pintes. Valeurs Aubaine de Jeudl....cc....-
que, B. Vaillant, Ÿ. Bédard, B. Peter- assottiment d'attrayantes dispositions et fini lavé. Di- courantes jusqu'à 31.16. Production d'une filature de Bas réputés
son, M. L. Morin, A. Bourgon, T. mension 66 x 66 pcs. Splendides pour cadeaux de Noël, Aubaine de Jeudi, chacune............. 79¢ Bemberg de la qualité de $1. Bas entièrement
Trepaniar, C. et Y. Laberge, J. La- Réguller $5. Aubaine de Jeudi, $3.49, “ ’ façonnés à j'apparence, de = sole pe Pre de £ 3rance, H. et E, Gascon, M. Char- Serviatt ir. T, i A . , rables que la pure soie. Dans les teintes de R b d M
bonneau, B. Roath eu erviettes pour assortir. La douzaine, $8 Canards Daisy blond doré, miel, befge, nu, rendez-vous, allure, Chics Oo es € aison

Paul, G. Maitland "D ‘ 4 an tre nu rose, noir et blanc. ’Toutes les pointures

gl and, D. Langford, M. Canards de 1% pintes, blen faits avec des- dans le lot, mais pas en chaque teinte. Au- PO -
Meneahon, x. Armstrong, M. Pate- P d T il sousplat. Trés commodes pour mettre sur un baine de Jeudi, la paire, Aubaine Régulier

e, e Unsw . gr ectrique, car le dessous plat touche dUnsworth. arures de l'oile pour £5,520i, Salterfin: Saale de Jeudi, $1.69 et $1.08
Mme J. D. Hood a regu a déjeuner ; rapidement.

hier. Tables de B ° ] e Aubaine de Jeud!, chacun............., 35¢ Styles attrayants et aveñants, avec manches longues ou \ a

o à pour 122 dé 8 Epoussettes Cirées courtes ot fascinants évasés, plis, poches ot gamninires fe 08 41172 -
n annonce pour le 2 décembre leur opposition, +

enri
loth imprimé de bonne

ottoinfaex pr Hes e Epoussettes traitées chimiquement. Dimen- quartdanbeeeDascinantedessins tleuris \
Henri Basin a . et de Mme sion 18 x 27 pcs. Régulier 50c, d et dispositions dessinées. Grandeurs de 34 à 52, mails dans

. de Québec, avec M. Aubaine de Jeud), chacune............ 39c Bryson-Graham — Au Rez-de-chaussée uelques-unes des grandeurs, il n'y a que quelques robes. Ré-

TEchard,Ets de se % de
: guller $1.89 et $1.98, Aubaine de Jeudi, si. |

rd, aussi de Qué- ,

bec. La bénédiction nuptiale leur ue i . |

sera donnée en l'é - a ; ’I § J 1 Aubaine de Jeudi au
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Oul, tout enfant a droit à vivre et à bien vivre aussi bien dans
son âme que dans son corps! Et ne pas donner à son
rituel dont elle a besoin, est, quel que soit le prétexte que l’on invo-
que, un geste plus criminel que de lui refuser le pain de chaqu jour.

âme le pain spi-

8. Em. le cardinal VERDIER.

    

indépendant en politique et totalement dévoué aux intérêts
da l'Eglise et de la Paire.
Fondé le 27 mars 1918.
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L'oeuvre de la Confédération
L'idéal des Pères de la Confédération. — Est-il possible de se

méprendre sur leurs intentions? — Le devoir, de tous les
Canadiens.

Dans sa conférence de dimanche dernier, M. Arthur Sauvé,

ministre des Postes, a rappelé que ‘‘la confédération fut la con-

ception de grands cerveaux, aux vues larges et voyant loin dans

l’avenir de notre Dominion, Sir John MacDonald et Sir Georges-

Etienne Cartier, qui voulurent que la Confédération fût une oeu-

vre de bonne entente, d’union, de paix, de progrès et qu’elle füt,

en un mot, la pierre d’assise eur laquelle s’édifiât une nation dont
la foree dit toujours résider dans le respect des deux races-mères,
de leurs traditions et de leurs institutions, ainsi que dans l’explei-
tation rationnelle des multiformes et surabondantes richesses de
son immense territoire.

Lia Confédéra:.on fut, en effet, dans l’esprit de ses fondateurs,
le moyen d'unir dans un tout politique les deux grandes races an-
glaise et française et les diverses parties du Canada. Elle ne fut
possible que parce que l'élément français le voulut bien et, s il
acquiesca à ce grand projet, c’est qu’il y vit un moyen de vivre
en paix et en liberté. Il n’aurait jamais donné son consente-
ment, s’il avait cru que le principe de l'égalité des races et des
langues ne vaudrait que pour la provinee de Québec, s’il avait
soupçonné qu’un jour les hommes d’Etat des provinces anglaises
combyttraient et supprimeraient ses droits naturels, historiques et
sonstitutionnels. a

Quel n’était pas l’optimisme des pères dela Confédération!
Keoutons leur langage: ‘“I n’y a done pas acraindre que l’on
cherche jamais à priver la minorité de ses droits’. disait Georges-
Etienne Cartier. Et Sir Hector Langevin : ‘“ Avec la Confédéra-
tion il n'y aura pas de domination d’une race sur l’autre, et si
une section voulait commettre une injustice envers une autre
section. toutes les autres s’uniraient ensemble et l’en empêche-
raient.”’

Qui ne sait pas par coeur ces paroles que Sir John Mac-
Donald prononcait au Parlement en .1890: ‘Je ne partage nulle-
ment l’opinion exprimée en certains quartiers que, par un mode
quelconque, l’on tente d’opprimer l’une des langues du pays ou
de la rendre inférieure à l’autre. Si la tentative était faite, je
la crois irréalisable. Si elle était réalisable, elle serait folle et
criminelle... Que le Canada ait été conquis ou cédé, nous avons
maintenant une Constitution qui fait à tous les sujets britanniques
une situation d’absolue égalité, qui leur garantit les mêmes droits
cn matière de langue, de religion, de propriété, ou de droits per-
sonnels, ll n’y a pas de race dominante en ce pays, il n’y a pas
de race conquise...” (

Cependant, la lettre et l’esprit de la Constitution de 1867 ne
furent pas respectés. L’année même que Sir John MacDonald
prononeait ces mémorables paroles, le Manitoba abolissait les éco-
les séparées dont l’existence était pourtant garantie par la lettre
même de la Constitution. La persécution scolaire a sévi dans tou-
tes les provinces anglaises. Seule, Québec est restée fidèle à ses
«ngagements. ;

Mais la violation des droits garantis et les actes hostiles aux
minorités ne changent pas la portée de l’oeuvre de la Confédéra-
tion: ‘“Le pacte fédéral”, disait M. Belcourt, à Montréal, en mai
1924, ‘‘a été établi et doit demeurer sur le principe de la mise
en commun des efforts de deux nationalités, de deux civilisatioris,

de deux cultures, distinctes et différentes, progressant côte à côte,
sans la fusion des individus formant l’un ou l’autre groupe, pour
la création et le maintien d’un état prospère, stable et heureux.”

Au cours des fêtes du soixantenaire de la Confédération, M.
Léonard Tilley rappelait en ces termes le devoir de tous les Ca-
nadiens envers la Confédération: ‘‘Pour perpétuer les idéals des
hommes d’Etat qui ont rendu possible la Confédération, nous ne
devons jamais oublier de traiter nos compatréotes, à quelque race
ou à quelque religion qu’ils appartiennent, avec la même largeur
de vues que celle dont étaient doués les fondateurs du Dominion.”

En défendant leurs droits, les minorités françaises des pro-
vinces anglaises accomplissent un devoir de patriotisme. Quelle
que soit la province où elles vivent, on n’a pas le droit de leur dis-
puter leurs libertés religieuses et nationales. ;

En les frappant, on atteint la patrie.rées à la nation.

 

Le gouvernement maitrisera-t-
il le fort lutteur? Ou le colosse
abattra-t-il le gouvernement?

Voilà une excellente idée pour
organiser unconcours. Tous ceux
qui veulent répondre, le peuvent.
le concours est ouvert à tous.

Nous ne refusons aucune répon-
se. Et nous tenons à dire, pour
ne décourager personne, que tous
les concurrents ont des chances
(gales de remporter les prix.

Pour aider nos lecteurs nous
exposons brièvement les princi-
pales données du problème et les
avantages des deux rivaux. Grâce
ii ces quelques explications, dont
on apercevra immédiatement la
singulière simplicité, tous les con-
currents pourront nous envoyer|
une réponse, Le temps, que nous‘
avons pris pour juge, rendra son
verdiet!

Le probleme se résume ainsi.
Nous avons depuis deux ans un |
surplus de blé exportable. Ce sur-
plus a tendance À augmenter. Nos
untrepôts regorgent. Les ouvriers
choment. Les prix s'avilissent.
Seule, l'attente de i‘appui du
gouvernement fédéral les empê-
che de tomber au-dessous de 60
sous le boisseau, La Russie expor-
te son ble à des prix ridicules.
l'Angleterre en profite pour
s'approvisionner. La conférence
impériale qui devait nous assu-
rer l'écoulement de notre blé dans
I empire, a échoué. Nous voici en
face d’une crise inévitable, sé-
rieuse qui menace la base même
de notre prospérité.

Telle est la situation.
Quels sont les adversaires en

LEGOUVERNEMENT ET LE BLE

 présence? Te gouvernement et le

Elles sont incorpo-

Charles GAUTIER.

  

blé. La lutte est engagée entre
eux,
Pour maitriser la situation, le

gouvernement a le choix entre
trois moyens: 1° fixer le prix du
blé no 1 nord à 70 sous le bois-
seau à Fort Wililam, fixation ar-
bitraire il va sans dire, et qui ne

!reposerait que sur des facteurs
extrinsèques À la demande étran-
gère ; 2° garantir les banques ca-
nadiennes contre les pertes en-
courues en soutenant le pool, afin
que celui-ci puisse vendre son blé
selon les voies ordinaires de la mi-
se en marché, sans être obligé de
liquider ; 3° le gouvernement peut
aussi, en dernier ressort, établir
une commission fédérale de sta-
bilisation ayant les ressources fi-
nanciéres voulues pour acheter en
temps de dépression afin de sta-
biliser les prix.

Le hié a de son côté, certains
atouts: 1° nous en avons des
masses inutiles, que nous ne pou-
vons pas vendre,et les prix. quoi
qu’on fasse, doivent tomber. En
ces matières il est déraisonnable
de vouloir aller à l'encontre de
l'offre et de la demande; 2° le
blé est notre principal article
d’exportation. Il est à la base de
notre prospérité générale. Toute
liquidation forcée du pool aurait
pour effet certain d’ébranler, de
fond en comble, notre structure
économique; 3° trois provinces ca-
nadienes vivent de leur blé, com-
me le Brésil vit de son café, Elles
ont adhéré à la Confédération
dans l'espoir qu’elle leur appor-
terait quelque garantie d’ave.
nir...

Voilà les deux rivaux en pré-
sence. Jusqu'ici le gouvernement  

  

fédéral ne semble pas un chaud
batailleur, I! n’a pas enlevé son
gilet pour se mettre sérieusement
a la besogne... Il faui, parait-il,
attendre le retour de M. Bennett
qui, lui, à pris dès son jeune âge
la bonne habitude du langage pré-
vis et des gestes décisifs. D’isi là,
le gouvernement musarde en cer-
taines conférence à huis clos dont
il ne transpire que du mystère et
ces déclarations qui sont loin
d’être belliqueuses.
Le blé se contente d’être vo-

inssal, d'engraisser dans l'oisive-
té. Il a eu la mauvaise inspira-
tion de prendre pour oreiller de
repos, les bureaux du gouverne-
ment, Il pèse, il pèse toujours
davantage. Il a opté pour l’iner-
tie, [1 restera là tant qu’on ne
l’enlèvera pas pour le chasser à
l'étranger.

Et autour des adversaires, tou-
te une nuée de gens qui vivent
aux dépens de l’un ou de l’autre.
Trois premiers ministres provin-
ciaux vont ici et là, confèrent et
nous donnent l’idée de ce que
pouvait être au temps de La Fon- |PaS
taine la mouche étourdissante qui
bourdonnait autour de l’attelage.
Les banquiers s’inquiètent et se
récusent. Ilshe veulent pas pren-
dre de responsabilités ni de ris-
ques, Ils ne veulent que des pro-
fits, Quoi de plus légitime quand
il s’agit des intérêts dys épar-
gnants eux-mêmes,

L’issue de la joute est done
très incertaine. Le goûvernement
qui a pris en main les intérêts
des chômeurs, hésiterait à s’in-
téresser au plus imposant des
chômeurs: le blé. Il est vrai
qu’aucune prouesse électorale ne
l’y force.

Enfin, le concours est ouvert.
Nous accepterons — comme nous
le disions an début, — toutes les
réponses, Et la situation est si
complexe que tous les concurrents
duivent avoir la certitude que,
quelles que soient leurs vues, ils
peuvent arriver bon premier!

Léopold RICHER.

Au Jour le Jour

 

Au pays de don Rodrigue.

La fuite de l’aviateur espagnol
de la prison où il était retenu sur
parole semble indiquer que 1’hon-
neur baisse au pays de don Ro-
drigue,

Flotte aérienne.
L'Angleterre sent que sa flot-

le aérienne n’est plus de mode.
Elle vient de donner un contrat
de 250 machines, le dernier cri
err fait d’avions militaires de
bombardement, La Grande-Breta-
gne, pour protéger Londres con-
tre une attaque possible d’avions
étrangers, compte plus sur ses
propres moyens que sur la vertu
du pacte Briand-Kellogg. C’est !
aussi plus sûr.

La paix.
On parle beaucoup de paix à

propos de certaine question sco-
laire, un gros atout dans l’élec-
tion des commissaires des écoles
séparées. Les électeurs feraient
bien de se rappeler, avant de vo-
ter, que la paix, c'est ‘‘la tran-
quillité dans l’ordre”. C’est
pourquoi tous les candidats qui
veulent renverser l'ordre naturel
à placer dans nos institutions
d’enseignement et qui prétendent
en même temps chercher la paix
se leurrent. L’électorat devrait se
charger de le leur apprendre.

Chauffeurs d’automobile.

Qui sait le mieux conduire un
automobile? Est-ce l’homme ou
la femme?

S’il faut en croire des statisti-
ques américaines, l'homme n’au-
vrait pas la palme sur ce terrain.
du moins aux Etats-Unis.

On comptait, dans ce pays, en
1929, 7,384,155, femmes condui-
sant des automobiles. C’est 25
pour cent de tous les chauffeurs
d'automobile des Etats-Unis.

Ces femmes, cependant, n'au-
raient à leur crédit que 6 pour
cent des accidents d'automobile
survenus dans ce pays pendant
l'année 1929.
Le confrère rapportant ce fait

ne donne pas, foutefois, le nom-
bre de milles parcourus par les
chauffeurs féminins et masculins.
C'est un point important dans la
rolution du problème posé au dé-
but,

C. L'H.
re

Sa fillette a de belles
joues roses maintenant
 

“Ma petite fille était pâle et mai-
gre. Depuis qu'elle prend du Vino!
elle a des joues vermeilles et a en-
Graissé de 2 jivres en une semaine.”
—Mme G. Henderson.

Le Vino! contient du fer, des
pliosphates, de la peptone, de foie de
morue, etc. Les médecins le prescri-
rent depuis 30 ans. La PREMIERE
boutellle fait souventez fois engrails-
ser de plusienrs livres les enfants et
les adultes. Donne une nouvelle VI-
GUEUR, le sommeil et un GROS
Appétit. Le Vinol a un goût délicieux.
En vente à la pharmacie Desjardins.
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lamasser des dollars,

“L'AVENIR

LE DROI
EST à CEUX QUI LUTTENT"

CALENDRIE?
JEUDI, 27 NOVEMBRE 1930 — 3316 jour de l'annee.

Lever du soleil 7.14 — lever de la lune luv
Coucher du soleil 4.26 — Coucher de la lune 10.50

QUARANTE-HEURES
Couvent de Montebello: 25, 26 et 27 novembre
Couvant de Masson: 25, 26 et 27 novembre.
Ecoles Brébeuf: 27, 28 +3 novembre.
FETE OU

 PE

(Bcrit pour

quoi ne pas laisser aux philolo,
des humanités?

(Suite et fin)

Faut-il s'en plaindre? Mais nulle-
ment. C'est l'objection que les socia-
listes et les communistes adressent à |
l'enseignement classique. Dans son|
ouvrage récent Mort de la morale |
bourgeoise. M. E. Berl reproche à cet
enseignement son alliance constante,;
implacable, fatale avec la bourgeoi- !
sie. Il prétend que la culture clas-'
sique élève une barrière infranchis-|
sable entre la bourgeoisie et le peu-
ple. Et c’est pourquoi les radicaux-
socialistes de France ont créé l’E-
cole unique pour dispenser cette
culture à toutes les intelligences. Ils

1

se targuer de posséder cette culture
vis-à-vis de ceux qui ne la possèdent

Oh, personne, soucieux du perfec-
tionnementintellectuel! de la jeunesse
et de l'enfance refusera cet enseigne-
ment à ces jeunes intelligences pour-
vu qu'elles puissent en bénéficier;
combien de Canadiens issus du peu-
ple ont eu l'avantage d'acquérir ret-!
te culture grâce à la munificence de
quelque Mécène, fort souvent un curé
de campagne.
Quant à prétendre que la culture

classique perpétue une inégalité so-
ciale, il faut ne pas se méprendre.
De nos jours, nombreux sont ceux
qui attachent plus de prix à l'aristo-
cratie de l’argenc qu'à celle de l’es-
prit. À la vérité. c’est l’aristocratie,
on pourrait dire l'oligarchie financié-

re qui commande souvent, quand
laristocratie “intellectuelle vit à sa
merci. C'est le renversement des va-
leurs.

On persiste à soutenir que I'ensei-
gnement des langues vivantes et la
culture scientifique sont plus prati-
ques. Il faut s'entendre. S'il s’agit
tout bonnement de gagner sa vie, de|
lutter, et de peiner toute la vie pour

et s'assurer le
plus de confort pour le corps, nous
reconnaissons que l’enseignement des
langues vivantes et la culture scien-
tifique sont plus profitables. Mais

pourquoi ne veut-on pas tenir compte
aussi des besoins spirituels et intel-
lectuels da l'homme, comme si vrai-
meg’ homme ne vivait que de pain.
Nous dirons plus tard ce que vaut la
richesse intellectuelle à comparer à
cette richesse matérielle qu’on con-
voite tant, et à laquelle on sacrifie
toute sa vie, et que nul n'a jamais
emportée au dclà de cette existence :
terrestre, tandis que la richesse in-:
tellectuelle lui fait entrevoir ce qu'est|
cette autre vie sans fin qui assure-.
ra la vraie béatitude. C'est là ce que,

nous jugeons être beaucoup plus
pratique et plus sage.

Enfin d’aucuns veulent bien qu’on
conserve les humanités, mais que ce
soit dans des cénacles et dans les!
universités. Eh bien, c'est donc l’en-!
seignement utilitaire dans toute l'ac-

ception du mot qu'on voudrait ainsi
faire prévaloir. Alors qu’adviendrait-‘
il? Brunetière nous le fait entrevoir:
“De nouveaux horizons s'ouvriraient
aux yeux de nos jeunes gens! Les.
professions libérales, qui passent, au-
près de beaucoup de gens, pour être |
des professions paresseuses et “im-;
productives”, perdraient insensible-
ment de leur ancien prestige. L’es- !
prit d'entreprise, — qu'on estime, je.
ne sais pourquoi, que les humani-,
tés découragent — renaitrait, se dé-'
velopperait, grandirait de génération |
en génération. Il ne serait plus!

 
|
|

D'abord elles ne préparent pas à gagner sa vie; puis les langues vivan-
tes peuvent tout aussi bien assurer la belle culture. — Les huma-
nités classiques favorisent l'inégalité sociale. — L'enseignement
des langues vivantes et des sciences cst bien plus pratique. — Pour-

COMMENT ON CONFOND “INSTRUCTION” ET “EDUCATION”.

ne veulent plus que personne puisse lgence. mais

|langue française particulièrement, et

A QUOI BON LES HUMANITÉS?
“Le Droit’) °

gues et à quelques érudits ce culte

—-—

mes sensiblement supérieurs à ceux

de leurs mélodies si variées: Léonard
Malown, Erro!l Malouin, Raymond
Boyle, Jacques Quaglia, Jacques de
Jocas, Paul-Emile Cossette, Raymond
Cossette, Georges Beaudoin, Louis Bi-
lodeau, Noé Cougnian, Vincent Ber-
linguette, Léo Brisebois, Léo Martin,
Georges La-gireville, Gérald Manor,
Sylvio Perrier, Bertrand, Mahoney,
Henri Carr, Lucien Goulet, * Lionel
Chaput, Napoléon Lapensée, Hervé
Proulx, Denis Proulx, Jean Latour,
Aurèle Guénette.

PROGRAMME
1—Ouverture: Les Chevaux de Bois:

Piano.
2—Notre Père: Père Ligonnet.
3—Marie Etoile de la Mer: Faure. qui ne seraient qu'instruits”.

Précisons donc bien que l'éduca-
tion c’est l'action d’élever, de déve-
lopper chez les enfants et chez les;
jeunes gens les facultés physiques,’
morales et intellectuelles. “Au sens,
étroit du mot l'éducation est une;
transformation intellectuelle, morale,
organique de l'individu par l'influen-
ce d'une autre” telle est la défini-
tion d'Edmond Goblot. D'autre part
l'instruction est l'action d'enseigner.

C’est communiquer à l'enfant ou au
jeune homme les notions de la con-
naissance humaine. Sans doute que
l’instruction développe aussi l’intelli-

prétendra-t-on qu'elle
moralise le coeur, qu'elle fortifie la
volonté? Or les humanités ont pour
fin de développer harmonieusement
les facultés humaines. Comme le dé-
finissait le Rme Père Gillet ‘on a
donné le nom d'humanités à l'en-
semble des disciplines de l’esprit qui
ont le plus efficacement contribué à
développer chez les peuples le ju-
gement, la conscience morale et le
sens esthétique”.
Les humanités bien comprises nous

apprennent à vivre en beauté et à
bien concevoir le véritable sens de la
vie. Deux mots expriment deux con-
cessions de la vie, ce sont jouir et :
mériter. L'instruction apprendra 4a
l'enfant et au jeune toutes les con-
naissances qui lui permettront de
jouir de la vie dans le sens maté-
rialiste; on s'instruira dans un but
utilitaire.
Mais l'éducation fera mieux com-

prendre le véritable sens de la vie,
qui est un don, dont il faut rendre
compte, qui est une tâche qu'il faut
accomplir avec succès et enfin qui
n’est qu'un moyen et non une fin.
Pour beaucoup cette vie n'est qu’u-

ne fin, semble-t-il; aussi ne a'ins-
truisent-ils que pour mieux jouir de
cette vie, sans se préoccuper de ce
qui arrivera quand cette vie aura
cessé.
Qu'on ne vienne pas prétendre que

les humanités sont inutiles, quand
elles sont “les normes et les canons
que nous a transmis, sur la question

de l’ordre, et sur toutes les questions
intéressant la cité, la sagesse antique
par ses prosateurs et par ses poètes”
écrit Léon Daudet; humanités qui
sont “un ensemble de certitudes que
saint Thomas d'Aquin au XIIIe siè-
cle, a repris, a transporté, a hissé, si
l'on peut dire du monde intellectuel
où il avait éclairé tant d'esprits, jus-
qu'au monde spirituel, jusqu'au mon-
de de la foi et de la connaissance
totale” affirme encore Léon Daudet.

C’est ce culte des humanités que
nous voudrions voir de plus en plus
pratique chez nos compatriotes de’

nous dirons pourquoi. j
: : : Arthur LEMONT.

Ottawa, 13 novembre.

Chorale de l’École

St-Jean-Baptiste

chez les incurables

UN JOLI CONCERT POUR DIS-
TRAIRE LES MALADES. — LA
RONDE DE LA CHARITE.
La chorale de l'école St-Jean-Bap-

 

| 5—La Cigale et la Fourmi: W. Mo-

question que de “monter” des usines : tiste a donné, dimanche dernier, son
ou d'exploiter des colonies. Tout le 4e concert annuel à l'hôpital Saint-
monde voudrait faire fortune. Et tout Vincent de Paul. Comme toujours, le
le monde, naturellement, n'y réussi- ! concert remporta le plus franc suc-
rait pas, mais la société s'enrichirait ! Cés. Grâce à la générosité de MM. Zé-
même de la fortune de ses membres, | Phirin Boutin. Edmond Aubrey et Er-
puisqu'on ne saurait s'efforcer de |Nest Landreville, tous trois anciens
faire fortune sans développer des| Élèves de l’école St-Jean-Baptiste, et
qualités dont l'exemple serait tou-|de M. Arthur Goulet, le trajet se fit

jours instructif; sans mobiliser et: €n automobiles. Il fut même précédé
sans faire fructifier, dût-on n'en pasi d’une jolie promenade autour de la
profiter personnellement, d'énormes| Ville, tout le long du “driveway”. Nos
capitaux; sans provoquer une con-' plus sincères remerciements à ces

currence dont l'âpreté même est, en: Messieurs pour le plaisir qu'ils ont

4—Les Feuilles Sont Mortes: Gus-
tave Doret.

reau.
6—La Traversée: Piano.
T—L’Enterrement d'une Souris.
8—Au Clair de la Lune: A. de la

Tombelle.

9—Youp! Youp! Sur la rivière.
10—Le Petit Charbonnier: E. Pala-

dilhe.
11—Pot-Pourri sur les airs Canadiens.
12—"King of the Air”: Piano.
13—Les Mirlitons.
14—Parlons Français: A. Lorphelin et

L.-A. Hébert.
SALUT DU T. S. SACREMENT
Parce (3 voix): Mlle Mathieu.
Panis Angelicus: Cesar Franck.
Ave Marie (2 voix) Marceau Bou-

cher.

Tantum: Raffy.
Communiqué.  eepres

Belle soirée de la

Sainte-Catherine à

PInst. Jeanne d’Arc

UN PROGRAMME DE CHOIX ET
TRES ARTISTEMENT RENDU.

Un nouveau succès est venu cou-
ronner hier soir le concert organisé
par l'Institut Jeanne d’Arc a l’occa-
sion de la Ste-Catherine. Quelques-
uns de nos meilleurs artistes locaux
avaient bien voulu accepter d'y pren-
dre part et c'est avec un réel plaisir
que l'auditoire a entendu les pièces
qu'ils ont exécutées.

Il est difficile de dire quelle fut la
pièce de résistance puisque tous et
chacun ont excellé et ont véritable-
ment charmé l'auditoire.
Les artistes du Trio Romberg: M.

Henri Davidson et MM. Arthur et
Emile Richard ont exécuté de jolis
morceaux de musique classique très
appréciés.

Mille Corinne Corriveau fut une ré-
vélation pour un bon nombre d'audi-
teurs qui n'avaient pas eu encore le
plaisir de l'entendre. Cette jeune fil-

le possède une voix riche et d'une
extrême souplesse Elle chanta en
français, en anglais et en italien. Les
rappels qui lui furent donnés sont
= =
 

 

 

Couvre-Chaussures
Pour toute la famille. Peuvent
être achetés suivant notre Mo-
de Budgétaire de paiements
échelonnés, sans frais supplé-
mentaires.

      a

Couvre-Chaussures
pour Dames

Tous les styles populaires.
Noirs, bruns et beige. Unis ou
garnis de fourrure. Prix de

$1.95 * $4.95
Couvre-Chaussures
pour Hommes

De jersey de laine et ca-
chemirette. Style Zipper ou a
boucles.

$2.25 * $4.45
Couvre-Chaussures pour quelque manière, la mesure de la Procuré aux benjamins de leur “Alma

prospérité d’un peuple; et sans créer, Mater”. Le choeur était sous la direc-
enfin, des formes, ou peut-étre des: ti\1 du R. Fr. Daniel et le Rév. Fr.sources de travail, qui feraient des- ! Wilfrid, de l'école Brébeuf était l'ac-.
cendre jusqu'au dernier degré de l'é- | Compagnateur.
chelle sociale la circulation de l'ac-,

_

Après le concert et le salut, les en-tivité, du bien-être et de l'aisance.”

|

f@nts, firent, comme par le passé,C'est précisément ce que les Amé- leur ronde de charité dans les diffé-
ricains avaient réalisé; or le Rme

|

Tentes salles, chargeant les tables des
Père Gillet le remarquait au cours

!

P&UVres natients de friandises de tou-
de sa conférence: “Anx Etats-Unis, '€S sortes. wiloù la civilisation moderne a atteint) Voici les noms des 25 petits chan- |son apogée, où l'on a, dans les gran-! tres Qui, pendant une grosse heure '
des villes, surtot, comme l’impres- | tinrent leur auditoire sous le charme|sion physique de la course au bien- |
être, et de la lutte à outrance pour
une vie de confort et de luxe, des
hommes clairvoyants et courageux |

dans le monde universitaire et dans

 

ment. L'humaniste ne saurait se dé- ;
sintéresser des progrès de l'instruc- !
tion. Plus qu'aucun autre il a le droit
de dire: Homo sum: humani nihil a,
me alienum puto. (Je suis homme. et |
rien de ce qui touche à l'humanité :
ne m'est étranger.)

I] semble que ces reproches qu'on’
fait aux humanités proviennent de
la confusion qu'on fait des mots ins-
truction ct éducation.
On veut instruire nos fils et nos

filles, et on se préoccupe moins de
les éduquer. On les confie aux pro-
lesseurs, aux éducateurs avec la pen-
sée qu'ils les rendront capables de!
igagner leur vie en sortant du coliè-
ge ou du couvent et qu'ils les met-
tent en état de se passer de leurs
parents. 1
Dans une de ses conférences de‘

 

Notre-Dame de Paris Lacordaire s'é-|
criait: Mailheur à l'empire qui ne
sait plus élever ses enfants! Malheur |

 

le monde religieux s'efforcent de raa- ! ;
gir contre un pareil courant par: Donnez-lui
introduction d'un autre courant R t
spiritualiste capable d'imprégner
d'humanité et de divinité les nou-! une Len evelles générations, et d'adoucir ainsi : V
en les spiritualisant les rapports de. agere duleurs nationaux entre eux et avec lesautres nations”. | GouvernementCe n'est pas à dire qu'il faille faire
abstraction de l'enseignement moder- | .ne; loin de là, mais il ne faut pas‘ Peu de gens saventoù la vie lessacrifier entièrement à cet enseigne- conduira. Protégez l’avenir de

votre femme. Achetez-lui une
Rente Viagère du Gouverne-
ment Canadien. Vous serez alors
certain qu’elle n’aura pas de
soucis d’argent dans sa vieillesse
et qu’elle jouira de l’indépen-
dance financière.

RENTES VIAGÈRES --
Ministère du Travail, Otlawa

Ministre: L'Hon. G.

Mettezcecouponàla postedèsaujourd’hui—FRANCO
i Service des Rentes Visgires, Dégartentent ¢,{D , Ministire du Travail, Ottaws

Veuilles m'envoyer des RENSEIGNEMENTS COMPLETS sur les Rentes
Viagères du Gouvernement Canadien.

Garçons et Filles
Styles à une et trois bou-

JOUR —
  

un indice de l'appréciation du public.
Mille Landry, qui avait bien voulu

accepter de remplacer M. Beaulne ne
s’en tira pas moins avec sucès. Elle
déclama: “Lettre d'une mère fran-
caise à une mère allemande”, avec |
beaucoup d'âme et, en rappel, “le
Mot”. de Victor Hugo, avec une fines.|
se et une facilité d'expression qui!
rendaient ses vers vraiment images.
Deux gentilles pensionnaires: Miles

Irene Choice et Emérentienne Carriè-
re, exécutèrent avec grâce un menuet.
L'hon. C. Marcil remercia et féli-

rita chacun des artistes et leur sou-
haita beaucoup de succés dans leur
carrière musicale. La distribution de !
la tire traditionnelle de Ste-Catheri- |
ne et le chant des hymnes nationaux
terminérent cette très agréable soirée.

pers

 

Concert du cercle

Duhamel au Monu.

National ce soir
 

LE PUBLIC EST CORDIALEMENT
INVITE A CETTE VEILLEE DE
LA STE-CATHERINE. LES
“TROUBADOURS DE LA GATI-
NEAU” SE FERONT ENTENDRE.

Les “Troubadours de la Gatineau”
et plusieurs autres .tistes de renom
sont au programme de la soirée de la
Ste-Catherine, organisée par !e cer-
cle Duhamel de I'A. C. J. C., qui
aura lieu a: Monument National à
8 heures 30 ce soir. Le public est
cordialement invité et l'entrée est
gratuite. It faut toutefois se procu-
rer des cartes d'invitation en s'adres-
sant à l'un des endroits suivants:
213 rue Cathcart, Rideau 1555; 143

rueGeorge,Rideau :980F;170rue

A

| i

 
  

Maxime, évêque et confessour.

I'EVEIL DELARACE.

Clarence, Rideau 5007; ou 195 rue
Waller. Rideau 120¢. i

Ce concert sera très intéressant
I! aura lieu sous le patronage dis
tingué de 8. G. Mgr G. Forbes, ar
chevéque d'Oitawa

Découverte de

minerai bleu

ON EN A DÉCOUVERT DANS L
REGION DE PORT-ARTHUR,
ONT.

 

PORT-ARTHUR, Ont, 26. (PC.
—La découverte en cette région dd
minerai bleu, semblable à celui qu'or
& miné avec succès dans la régio
de Mesaba, Minnesota, a été rap
portée hièr par John McGugan, d
l'Animikie Iron Ore Co. M. Mc
Gugan travaillait depuis dix ans su
une propriété située à cinquanta
milles du chemin de fer de Port-Ar
thur, et Duluth. D'aorés une décla
ration récente qu'il a faite, un tun
nel horizontal! gagnant le flanc d'une
colline, long de soixante pleds et
contenant de l'hématite. a fait dé
couvrir le minerai bleu, qu'on cher
tait depuis longtemps. En produi

sant un échantillon du minerai er
question, M. McGugan dit que c'es
celui que les mineurs de la région de
Mesaba ont toujours cherché. C'estill
ce minerai qui contient le plus de fer
M McGugan déclare que la veine est
de trois milles de largeur et de six
cents pieds de profondeur
—p

Un épisode — et l’un des plus
beaux — dela résistance franco-
ontarienne, voilà le sujet de

_-

lameillenre|

 

    par

sez donc

Recettes d'Elisabeth
Câteau de Noël léger à

la Farine Purity
2 tasses sucre blano

sucre, 4 oeufs battus, coco
écorces et amandes, la moitié

 

“Comme le temps passe vite. maman! Pen-

m'y a fait songer l'autre jour lorsqu'il m'a
rappelé que le moment était venu de faire le
gâteau de Noël.
immédiatement et je crois que mon gâteau va
être un gros succès.

Robert me dit, pour me taquiner, que ma
chance tourne, car depuis quelque temps mes
pâtes sont bien meilleures, mais ce n'est pas ln

H eoco déchiiéesssest* chance du tout—c'estla Farine Purity. Seule-
: Ur4écorces mélangées ment je ne lui dis pas!

liv, amandes hachéos Jusqu'à cette année, j'avais toujours cru
tasse lait doux qu'il était difficile de faire un gâteau auxboutelile cerises, 6 onces fruits, et

ia Farine Purit que pour un autre gâteau. Il s'agit de bien
dit thepoudre ts Je mélanger les ingrédients. Plus la recette est

beurre en Drôme, ajoutez riche en beurre, plus on doit surveiller atten-
tivement la transformation du mélange en une
crèmelisse, à mesurz que le sticre est introduitde la farine, iot iavanifie BibT foals: graduellement dans le beurre. La température

ment le t tar i ime reste de du{arin dufourneau doit être maintenue égale et
pâte. Faites (tire pendant moderce.
Uneheuredans un fourneau |. J'espère que vous et papa serez des nôtres
; ro ce pour célébrer la Noël cette année.
Culsine Purity 200 pages Votre Elisabeth affectionnée
at plus de 00 receties 3014F
éprouvées. Fx partout p

de 30 rom.

‘àpour lapâte
"|

Mon Gateau de Noël Favori—
si délicieux et si facile à faire

(Des ‘Lettres à ma Mère”
une ménagère canadienne moderne)

que ce sera bientôt la Noëll Robert

Je me suis mise à l'œuvre

pourtant, ce n'est pas plus compliqué

 
 

FARINE
Un produit de la Western Canada Flour M PURITY

ills Co. Limited, Toronto, Winnipeg, Calgary   
Assurez-vous de la présence du nom de notre Compagnie sur le
sac de Farine Purity.

donne une organisation
C’est la garantie de qualité que vous

meunière responsable.
  cles, de cachemirelte épaisse.

$1.95 $2.25 |
CAPLAN

  

 

  @.CAPLAN Liraivfs 157 Rue Ripea
! stayon des Chaussures — Au .
I Rez-de-chaussée. |
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D. ROBERTSON

LeLAMPE
pour la le

   

cture~

  
N fauteuil confortable . . . quelque chom
d'intéressant à lire . . . une lumière douce et

parfaitement diffusée . . .
de plus? Mais ayez soin de
Mazda, car elles protégent la

de la lumière. Achetez-les en boite-carton.

LAM

que pourriez-vous désirer
choisir les Lampes Edison
vue contre l'éclat trop vif

Liew

PES
 ODLPOLIES A |

EDISON
LAS ANN]

MAZDA
UN PRODUIT DE LA CANADIAN GENERAL ELECTRIC

 

LAMPER EDISON M

122, rue Rideau

TRUDEL HARDWARE CO.
AZDA vendues par

Téléphone: Rideau 864
 

 

à l'empire qui confond l'enseignement| Nom
avec l'éducation. qui croit que le bien ; Ecrire Hsiblement
jaillit de la science et de la littéra-:
ture. quelles qu'elles soient, et qu'a- i Adresse...
ligner des mots qui se pondèrent. !
c'est préparer l'âme de l'homme ct
du citoyen”.
Et Henri Lavedan écrit à son tour:

“L'éducation sans instruction fera
toujours. même ignorants, des hom- |

 

GARANTIES PAR LE D

G. H. QUINN,

 

 Chambre 29, Edifice Regal, Ottawa.

 

OMINION TOUTENTIER

représentant
1100, rue Wellington Tél: Queen 3000, Local 563,  LAMPES EDISON MAZDA vendues par

A.-J. BEDARD
Téléphone: Sher. 4707  
        



Le journal quotidien spécialement dévoué

aux intérêts de Hull et de la région.

 

 

 

 

Lis sont de nouveau en correspondance au sujet du renouvelle-
ment du contrat des tramways. Aboutira-t-on ¢ette fois ou si les
choses tourneront encore en panne?

La question se pose, puisque, d’abord, l’affaire en litige n'est
pas encore réglée après un an et demi d’expiration du contrat, et
puis parce que de suite l'on est aux antipodes au moins sur un!

Le Conseil et la Hull Electric
marie armes current 00 poets ©

   

point: l’enlèvement de la neige, que le conseil veut laisser à la
charge de la Compagnie, comme par le passé, et que la Compagnie,
elle, veut remettre à la ville.

Du reste, la Compagnie ne veut plus avoir aucune redevance
euvers la vilie. Pas de taxe directe, pas de contribution aux pavs-
ges, à leur entretien ou renouvellement, pas d'enlèvement de la nei-
ge. En retour, elle est prête à maintenir son tarif de 5

|

|
+

|
sous.

Si la ville allait accepter cela, nous pourrions bien nous van-
ter d’avoir, de toutes les villes du Canada, le transport par tram-|
way le moins coûteux, en soi, mais si l’on considère que les obliga-;

tions qui incombaient autrefois à la Compagnie retomberaient sur
ie trésor municipal, on ne peut pas dire qu’il y aurait lieu de faire
do la vantardise. Ce qu’une main aurait pu épargner nous le don-
nerions de l’autre, et probablement même davantage.

Oui, davantage, car les tramways de Hull ne transportent pas
que des gens de la localité, mais aussi un bon nombre d'Ottawa.

Ces derniers bénéficieraient tout
comme nous d'un tarif resté bas,
payer, par les taxes, ce que coûteraient l’enlèvement de la neige,
les pavages, leur entretien ou leur réfection et

des environs et de l’étranger.

ment.

La Cumpagnie trouve encore avantageux de proposer le main.
tien de son turif de 5 sous parce
certaine concurrence à sa compagnie-soeur d'Ottawa.
Llectric Railway vient en effet dans Hull. Elle y arrive en plein
dans le quartier des affaires, dans le centre du va-et-vient des

Mais son tarif est plus élevé que celui de la Hull Electric.
Celle-ci, à tarif égal par exemple, perdrait done unecertaine pro-
portion de sa clientèle, qui irait à l’autre compagnie de transport.

lividemment la Hull Electric défend ses intérêts ou ce qu’elle
vroit être ses intérêts ct on ne peut dire qu’elle fait mal, quoiqu'elle
tloive se montrer raisonnable si,

bout de champ, elle entend vraiment travailler au progrès, au dé-
veloppement de la ville. Comme l'on n’a pas coutume de voir des
compagnies faire des sacrifices pour le bien
croyons pas non plus que ce soit pour nous faire plaisir ou faire
notre seule affaire que la Huli Electric veut un renouvellement de
contrat aux conditions qu’elle propose.

Mais, précisément, nous avons à l’hôtel de ville des représen-
tants pour nous défendre, défendre les intérêts de la communauté.
Jl faut parfois se plier aux circonstances, faire certaines conces-
sions, mais qu’on n'aille pas en faire à outrance en retour d’un
service de tramways qui ne serait guère meilleur, en retour de pro.
messes de cullaboration et de protestation de dévouement à la cho-
se publique qui ne donneront pas plus dans l’avenir qu’elles n'ont

gens.

rapporté dans le passé.
D'ailleurs et de grâce, ne mélons pas les questions. Il s'agit

tie régler l'affaire du tramway. Qu’on mette de côté l'argument
On s’occupera de l’industrie en temps et lieu. Ce sera

le meilleur moyen de s’éviter des désillusions.
industriel.

FAUSSE RUMEUR

Les enfants Dupont, de la rue No-
tre-Dame, Hull, n’ont été aucune-
ment impliqués dans le vol et l’arres-
tation faite dimanche dernier par le
service de sûreté de Hull. D'autres
enfants sont entre les mains de la
justice pour le cambriolage en ques-
tion. La rumeur a circulé que les en-
fants Dupont étaient ceux qui
avaient été arrêtés. Mlle Margueri-
te Lafrance désire rétracter ce qu’elle
aurait dit sur le compte des enfants
Dupont. Elle n’avait d'ailleurs que
répété la rumeur qui circulait dans
plusieurs milieux,_
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QUALITE POUR QUALITE
PRIX POUR PRIX

Gédéon Monette
BAT LE MARCHE

Notre devise: “Client une fois,
client toujours’.

1685, rue Du Pont  -
tél: Sher. 6784

14, Champlain - Pte-Gatineau
Tél: Queen 8820

Hull

 

Beurre de crèmerie
(par 5 livres), la livre

Patates, le sac .

Viandes Fraiches
Rôti de lard, bas de côte . 20c

. 30¢
. 95c

 

 

 

  

groupement, est aussi venu faire une

 
Rôti de lard dans la côte . 20c
Côteiettes de lard . . 8 lvs 25¢
Rôti de lard (fesse) . 20c
Lard, quartier de devant . . 15c

4 ° .

Boeuf à Bouillir
La livre,

Lard, quartier d'arrière , , 17c.
Boeuf, quartier devant . . , 8c
Boeuf, quartier d’arrière . . 9¢
Pattes de lard . . . . . . . 10c
Saucisse fraiche . . . 2 lvs 25c

 

 

Saucisse Spéciale . . . . . 15c
| Boudin rouge . . . , . . . 17c
Bacon à déjeuner . . . . . 82¢c
Oies, la livre . . . . . . . Ste

Steak de Boeuf
T-Bone, Sirloin

et Ronde

La livre,

15c « 19c
Rôti de lard, épaule . 17c, 19c

Rôti de boeuf, paleron, 10c, 1te

| BOIS
Bois mou. 85,75La corde... ..

Bois mou, le voyage,

$1.75 “ $2.25
Bois franc mélangé.
La corde.....pee $7.00

$8.05$550
SERVICE DE LIVRAISON DES

PLUS PARFAITS.

Les tramways Nord" et “Sud”
arrétent A la porte.

Toutes marchandises garanties
ou argent remis.

QUALITÉ BAS PRIX

 

    LIVRAISON RAPIDE 
 

le plus bas au pays, sans avoir à

leur renouvelle-

que cela lui permet de faire une
La Ottawu

comme elle le proclame à tout

commun, nous ne

Henri LESSARD.
SMPOEEE

LA STE-CATHERINE
CHEZ VOYAGEURS

ILS 8K KEUNISSENT HIER SOIR
AVEC LEURS EPOUSES ET PAR-
RERENT A UNE JOYEUSE SOI-

 

   

rseme

C’est maintenant de tradition au
Cercle Catholique des Voyageurs de
commerce de Hull, de célébrer la
Ste-Catherine. Pour cette occasion
les épouses des membres sont invi-
tées. La fête de cette année s'est
faite hier soir à la salle ordinaire
des réunions du groupement et a été
bien réussie. La soirée s’est ouverte
par une partie de cartes dont les
prix ont été gagnés par M. Victor
Cholette, Mme Cholette, Mme B. J.
René de Cotret, le R. P. Vallidre,
OMI. II y eut ensuite un généreux
goûter composé de plusieurs et dé-
licleuses choses sans oublier, évidem-
ment, la tire. Le R. P. Jutras, O.M.I,,
aumônier du cercle, le R. P. Vallière,
O-M.I,, nouve:lement arrivé à Notre-
Dame, le R. P. Richard, OM.I, du
Juniorat d'Ottawa, étaient présents.
Ce dernier ct le R. P. Jutras ont
adressé quelques paroles.
Le R. P. Bonhomme, curé de No-

tre-Dame et ancien aumônier du

courte visite.
M. A. Beauparlant, président du

cercle, a présidé la soirée et souhaité
la bienvenue à tous.
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LA VIE SYNDICALE
—um

Union des Journaliers
Assemblée régulière et élections an-

nuelles ce soir, à 8 h. 15. Tous les
membres sont priés d'être présents.

Le Sec.
Union Interprofessionnelle
L'assemblée régulière a été tence

hier soir, à la ‘Bourse du Travail”.
Il y & rapport de l'auditeur H. Qué-
villon. Il y & admission de nouveaux
membres au Syndicat. L'assemblée
discute très longuement le projet
d'assurance obligatoire pour les mem-
bres du local. Une grande campagne
de recrutement chez ies commis mar-
chands de Hull et d’Ottawa sera bien-
tôt entreprise. L'Exécutif actuel don-
ne sa démission et l'on procède aux
élections pour le terme d'office 1930-
31. Voici le résultat du scrutin: p-é-
sident, C. Dupont, réélu; vice-prési-
dent, A. Pllon; secrétaire-archiviste,
E. Mercier; trésorier, M. Doran; ser-
gent-d’'armes, E. Dompierre, réélu.
L'installation se fera à la prochai-

ne réunion. Les délégués au Conseil
Central sont MM. D. Dupont, J.
Reinhardt, A. Pilon, M. Tomaro, E.
Mercier, E. Dompierre. La réunion
& duré plus de deux heures et a été
des plus intéressantes. Le projet d'or-
ganisation de la soirée anuelle sc
poursuit activement et rapport sera
soumis dans, quinse jours,

Le Sec. pro temp. |

RÉGIMENT DE HULL
Les billets de tombola seront rem-

boursés les 26 et 28 novembre. et
non pas le 30, pour la dernière date,
comme 11 & été publié par erreur

er.
tre

ON NE S'INQUIETE GUERE

BERLIN, 26.

  

(P.A.)-—On ne sin.
quitte pas outre mesure, dans les mi-
eux scientifiques, sur le sort des
membres de l'expédition allemande au
Groenland, sous la direction du por-
fesseur A. Wegener, dont on n'a pas   cntendu parler depuis deux mois.

M. H. A. GOYETTE, avocat,

|

!

i

|
|
|

 

C.R.,
ancien magistrat du district, an-;
cien échevin et commissaire des
écoles de Hull, décédé hier soir à
73 ans et 7 mois.

M. H.-A. GOYETTE, C. R.
ANCIEN MAGISTRAT,

DECEDE HIER SOIR
IL FUT AUSSI ECHEVIN DE LA
VILLE ET MEMBRE DE LA
COMMISSION SCOLAIRE DE
HULL — LES FUNERAILLES
AURONT LIEU SOLENNELLE-
MENT VENDREDI MATIN EN
L'EGLISE ET AU CIMETIERE
NOTRE-DAME.

 
Le drapeau flotte à mi-mât depuis

ce matin sur la tour de l'hôtel de
ville en signe de deull A la suite de
la mort de M, Joseph-Henrt-Adolphe
Goyette, avocat, C.F. ancien magis-

trat du district de Hull, qui fut aus-
si plusieurs années échevin de la
ville et membre de la Commission

scolaire catholique d- Hull. La ville

perd en M. Goyette un de ses ci-
toyens les plus Agés et les plus en
vue. Il à joué un rôle public consi-
dérable,

M. Goyette est décédé hier & sa
résidence aprds une maladie de trois
mois, qui nécessta un assez lorg

séjour à l'hôpital. Il était Agé de 73
ans et 1 mois.

Il demeurait cu No 57, rue Ver-
dun, angle de la rue Notre-Dame, où
la dépoullle mortelle est exposée.

Me A. Lemieux, C.R., d'Ottawa,
bâtonnier du bureau de Hull, a ren-

du hommage à la mémoire du défunt,

à la nouvelje de ga mort, et les mem-
bree du Conseil municipal de Hull,
réunis hier soir en comité général,
ont adopté ‘ine résolution de regret
et de sympathles sur proposition de
l'échevin J. Chénijer.

lies funératiles auront lieu so-
lennellement vendred! matin, à 9 h,
en l'église et au cimetière Notre-
Dame de Hull.

BIOGRAPHIE
M. H.-A. Goyette, C.R., naquit à

Beauharnois, P.Q., le 236 septembre
1857. Il était le fils de feu Juseph
Goyette et d'Euphrasie Daoust. Son
grand-pére, Jacques Goyette, était un

patriote de 1837 qui fut exilé aux
Bermudes,

M. Goyette fit ses études au Sé-
minaire de Ste-Thérèse et fit son
droit à l'Université McGill, de Mont-
réal. Il fut admis au barreau en 1878.
Pendant deux ans, il exerça ga pro-
fession & Beauharnois, puis en 1885,
il s'enrôla dans le contingent qui prit
part à l'expédition du Nil. A son re-
tour, il vint s'établir à Hull où {lI ne
larda pas à acquérir une brillante

réputation comme criminaliste, 1!
fut nommé procureur de la Couronne
et plus tard, Recorder de la Cité de
Hull. En 1908, le gouvernement de
Québec le nommait magistrat du dis-
trict de Hull, poste qu'il occupa jus-
qu’en 1921, alors qu'il prit sa retraite
pour retourner à l'exercice de sa pro-
fession.

Pendant de longues années, M.
Goyette prit une part active dans

toutes les luttes politiques, tant dans
le comté de Châteauguay que dans

celui de Hull, Il remporta la conven-
tion libérale du comté de Wright en
1908, mals {1 démissionna en faveur
de M. Emmanuel-B. Devlin. II! fut
tour à tour commissaire d’écoles et
échevin de la ville de Hull.

Le défunt laisse pour pleurer sa

perte, outre son épouse, née Desnei-
ges Gravelle, soeur du colonel J.-E. Gravelle, président de la Chambre de sincèdes condoléances.
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LE DROIT
‘Me Caron n’aime pas
les questions suggestives
posées par la couronne
 

La couronne produit dix té-
moins a charge cet

avant-midi,

DES PRISES DE BEC

Le témoignage de M. Ash et
celui du Dr R. Fontaine.

PAROLES DE MARSHALL
La troisième séance dans le procès

d’Austin Cassidy, accusé du meurtre
de W. B. Marshall, aux assises cri-
minelles du district judiciaire de Hull
sous 1a présidence de l'honorable juge
Louis-Joseph Loranger, cet avant-
midi, au Palais de Justice de Hull, a

de nouveau été marquée par de nom-
breuses prises de becs entre les pro-
cureurs de la Couronne et de l'accu-
sé.
La cause reprend à deux heures cet

après-midi, dix témoins ayant été
présentés par la Couronne jusqu'a
midi et demi, y compris le Dr Rosa-
rio Fontaine, médecin-légiste provin-
clal, questionné et transquestionn¢
pendant tout près d'une heure, et M.

Arthur Ash, d'Ottawa, ami intime de
la victime.
Les témoignages de M. Ash et John

Chernetzky, compagnon de l'accusé,

sont les gros atouts de la Couronne
contre Austin Cassidy.

L'accusé fit de nouveau une scène,
aujourd'hui, quand il se leva au cours
du témoignage du détective Auguste
Guyon de la Sureté provinciale pour
s’écrier: “Avaient-ils tous des mar-
ques d'identification (Tags) ?” Il s'a-
gissait de l'identification de Cassidy
par M. Ash, le soir du 17 octobre
dernier à la prison de Hull.
Mtre François Caron, son procu-

reur, fit de nouveau sortir le jury
pour s'objecter à la narration de
l'identification des photos de l'accu-
sé, au poste de police, d'Ottawa. I

prétendit que la Couronne posait
sans cesse des questions suggestives

aux témoins.
Le témoignage de M. Ash fut sans!

contredit le point saillant du procès
jusqu'a date. Il se déclara certain
hors de tout doute que Cassidy avait
tiré le coup fatal le 15 octobre der-
nier. Il ne vit pas le revolver mais

déclara avoir vu soulever la poche
droite de son gilet. Il vit aussi de la‘
fumée s'élever au-dessus de la poche

en question après avoir entendu le
coup de feu. Vers la fin du témoi-
grnage du compagnon de Marshall,
Mtre Caron lui demanda s’il n’avait

pas pris quelquechose dans les poches
d’habit de la victime, à la morgue
Beauchamp. M. Ash nia de façon

catégorique. L'avocat de l’accusé sou-
leva une tempête quand il transques-

tionna Ash au sujet de ses récentes
visites chez l’amie de feu Bert Mar-
shall.

Mtre J. A. Parent, C. R., qui avec
Mtre F, B. Major, C. B., occupe pour
la couronne, de déclarer en marge
de la question: ‘Vous lancez de la
boue”.

Mtre Caron de lui répondre: “Je
ressens cette salle remarque. Si j'a-

vais de la boue à lancer je ne la
lancerais pas au témoin”.
A midi et 25 Cassidy demanda de

parler à son avocat au moment où
Ash allait quitter la boîte des té-
rtpretEEE

  

 

 

Commerce de Hull; un fils, Henri,
pharmacien; quatre filles, Mme Phi-
lias Charron (Laurette); Rosaire
Barrette (Tonia), et René Charbon-
neau (Gisèle), de Hull, et Mme Os-
car Barrette (Jacqueline), d'Ottawa.

Il laisse aussi deux frères, Ferdinand
et Adélard, de Beauharnois; et deux
soeurs, Victorine (Soeur Goyette),

des RR. SS. de l'Hôtel-Dieu d’'Ar-

thabaska, et Mme Eugénie Larivière,
de Montréal, ainsi que onze petits-

enfants.
Le “Droit” prie la famille en deuil

de croire à l'expression de ses plus

 

 

CHAUSSURES
DE QUALITE

Grosses Réductions
3 JOURS SEULEMENT
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SOULIERS
pour Dames

Souliers en cuir verni.

res. Très Spécial,

$1.98 et $2.39

Galoches de Qualité
Notre assortiment est complet. Nouveaux modèles pour tous

les membres de la famille. ,

NOB PRIX SONT LES PLUS BAS.
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hauts ou bas. Toutes les pointu-
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moins. A une derniére transquestion
de l'avocat de la défense Ash soutint
qu'il ne vit rien autre chose que de

la fumée.
Mtre Caron fit de nombreuses ob-

jections mais vers la fin de la pre-
mière séance du jour il s'écria en
haussant les épaules: “A quoi bon
faire des objections quand on répond
précisément aux questions suggesti-
ves contre lesquelles je proteste,

LE Dr FONTAINE
Le Dr Rosario Fontaine, le premier

à témoigner aujourd'hui dans la
cause de Cassidy & dit que le ceup
fatal avait du être tiré à courte por-
tée, moins de trois pieds.
“Je suppose ju” le meurtrier se te-

nait à trois pieds de la victime”,
dit-il, ‘à plus de trois pleds nous ne
t.ouvons pas de fumée. Fait indéni-
able c'est que Bert Marshalla été tué
sur le coup par une balle de revolver
calibre .38. Aux nombreuses questions
techniques posées par Mtre Caron, le
Dr Fontaine répondit en termes non
oins techniques.

La couronne produisit les vête-
ments couverts de sang que portait
Bert Marshall le soir de la tragédie,
ainsi qu'un revolver de calibre. 32 et
une boîte de cartouches, trouvés en
bordure d’un chemin de concession
sur les indications de John Chernetz-
ky.
M. Caron fit comprendre au témoin

qu’il n'était pas un médecin. Ce à quoi
is témoin répondit ‘Je ne suis pas
un mathématicien”. M. Caron avalt
dessiné un trajectoire pour expliquer
le trajet suivi par la balle.38.

M. Ash a affirmé qu'il y eut légère
eltrrcation entre lui-même et Cassi-
dy au sujet d'un tomponnement en-

tre leurs automobiles quelques ins-
tants avant le meurtre. Plaçant deux
personnes dans ia position que se
trouvait Marshall et Cassidy i! fit re-
vivre devant les jurés la scène du
meurtre.

I) déclara que Chernetzky avait
tenté de passifier Cassidy avant lé
coup fatal. Chernetzky fut amené
dans la salle d'audience pour être
identifié par le témoin.
L'avocat de l accusé fit ressortir le

| fait que M. Ash aujourd'hui se décla-

re positif au sujet des circonstances
relatives au meurtre. Ash affirme
catégoriquement qu’il est certain de
l'exactitude de son témoignage.
“Réalisez-vous l'importance de vo-

tre réponse", lui demanda la cour —
“Oui”, fut sa réponse.
Très ému Ash rapporta les derniè-

res paroles prononcées par son ami
Marshall: “What is the trouble”.

Pour toute réponse Marshall recut

une balle au coeur.

“Je me souviens parfaitement de
tout”, déclara Ash, “et m'en souvien-
drai aussi bien dans 20 ans”.

Mtre Caron releva plusieurs ex-
pressions, telles que: “Il me semble,
A =

 

dans Hull et la région.

Le journal qui a le plus fort tirage

 

 

 

 
 

environ, je crois et il a du” du témoi-

coroner et à l'enquête préliminaire.
LA DÉFENSE

La Couronne a terminé sa cause à
2 heures 35 cet après-midi au procès
Cassidy. Chernetsky, qui aurait été
le complice de Cassidy dans cette
affaire, n'a pas été appelé à rendre

été interrogés, le dernier étant Davis
J. Kirby, patron de Bert Marshall à
Ottawa.
A l'ouverture de la séance cet

après-midi, les détective O. Lusignan,

ont corroboré le témoignage du dé-
tective A. Guyon, de la sûreté pro-
vincial, au sujet de l'identification
de l'accusé.
Le premier témoin de la défense

fut Mme Yade, née Esther Cassidy,
soeur de l'accusé. Mtre François Ca-
ron, avocat de la défense produisiv
une partie du complet que Cassidy
aurait porté le soir du meurtre. L'ha-
bit ne portait aucune marque. Mtre
J. A. Parent, substitut du procureur
général, demanda que toutes les par-
ties du complet soient produites en

| cour. Mme Yade déclara que son fré-
i re était très nerveux quelques jours
avant le meuheureux incident. Il ne
revint pas à la maison pour quelques

soirs. C'est sur son avis, qu'il se ren -
dit chez des parents à Arnprior pour
se reposer. Mtre F. B. Major, substi-
tut-adjoint du procureur général

trans questionna ce témoin.
La défense dcit interroger quelques

autres témoins cet après-midi même
otrasetlretirerme.

SYMPATHIE DU
BARREAUDE HULL

Le barreau de Hull s'est réuni ce
matin sous la présidence du bâton-

!nier Auguste Lemieux, C.R., pour
adopter des résolutions de condoléan-
ces à l'endroit de la famille de feu le
juge 1E.-A. Goyettc, et de la famille
du shérif Isidore St-Pierre qui vient
de perdre sa soeur. La résolution de
sympathie pour la famille Goyette a
été proposée par le colonel René de
Balaberry, C.R., et secondée par M. J.
Noël Beauchamp, C.R. Telle pour
la famille St-Pierre a été proposée
par l'avocat Alexandre Taché, et se-
condée par l'avocat William Mazur.
A l'ouverture de la Cour supérieure

ce matin, devant le juge Fortier, le
bâtonnier Auguste Lemieux a fait
l'éloge funèbre do feu le juge Govet-
te. Le juge Fortier a aussi rendu un
témoignage à la mémoire du défunt.
Tl a été décidé que la cour ne siègera
pas avant la fin des funérallles le
jour de l'inhumation.
elm

HALIFAX, 26— (P.C.) Un incen-

die, que l’on croit être l’œuvre d'un
incendiaire, a détruit hier soir la
vieille manufacture de John P, Mott,
à Dartmouth, Jusqu'aux dernières
années, on avait manufecturé là du
chocolat, du cocoa et des épices. Pra-
tiquement toute la machinerie dont

on ne se servait pas depuis la sus-
pension des opérations de la manu-
facture a été détruite par le feu. Les
pertes sont évaluées à $25,000.

 

 

gnage rendu par Ash à l'enquête du'

tmoignage. 11 témoins à charge ont|

| et shoisie n'a pas ménagé les ap-

+

ble succès. Il ne faut pas oublier les
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LE CONCERTDE L’A. A. S. M. |

 

H est très bien réussi et se donne devant une noïubreuse assistance. —

; Artistes méritants, décors magnifiques.

Lund soir. était représentée à la
! salle Notre-Dame l'opérette dra-
, matique “Vers ie Bonheur” de Jehan
‘Grech, au profit de l'Association des |
| Anciennes de Ste-Marie. Cette séan-»

de Hull, et A. McDonald, d'Ottawai © était présidée par le R. Père J.
: Bonhomme, O.M.I., aumônier de l'as-
!sociation. Elle a remporté, ainsi que
les deux matinées précédentes. un
vif succès. Une assistance nombreu-

plaudissements sux interprêtes. ,
Les artistes se sont montrés à la

bauteur de leur situation. Ils ont ren-
du avec naturel et aisance '>s diffé-
rents rôles qui leur étaient confiés,
pour quelques-uns, d'interprétation
difficile. Signalons spécialement la
petite Suzanne Lafond qui a fait
preuve d'un talent vraiment remar-
quable pour son jeune âge, dans le
rôle.

La direction de ce arame était con-

flée à Mademoiselle Blanche Sabou- ©
rin, professeur de diction. Nous louons|
hautement la jeune artiste qui a su
si bien faire de cette pièce un vérita-

généreuses organisatrices qui se sont
dépensées avec tant de zèle à la pré-
paration de ce concert. Nos sincères
félicitations aux mains actives qui ont
façonné avec art et habileté les at-
trayants décors. Le public & su ap-;
précier leur oeuvre d’une manière
non équivoque. Les scènes si jolies
ont contribué, pour une large part,
au succès de cette soirée artistique.
L'orchestre de l'Université d'Ottawa

8 rehaussé le programme par l'exécu-
tion de jolles pièces sous l'habile di-
rection du R. Père Paquette.

SYNOPSIS
Au premier acte, on nous représen-

te une partie de la forêt de St-Ger-
main en Laye, Diane, la vicomtesse
de Borgne, entre en scène. Elle ex-
halte ses remords d’avoir, pour de

 

  

belle-soeur. Josabe! parvient aux ap-
partements de l. vicomtesse. Cette
dernière est dans une cruelle incerti-

tude. Elle a besuin de beaucoup d'ar-
gent et la bohémienne ne veut lui en
donner qu'à la condition de prendre
Odile. La Vicontesse après beau-
coup d'hésitation, n'accepte pas cel
odieux marché. Josabel, qu'on croit
partie, profite du moment où la
chambre est déserte, enlève Odile et
en laisse le prix pour la tante.

3e acte. Rachel et Odile. ayant
réussi à se sauver du camp bohe-
mien, retrouvent, par un hasard pro-
videntiel, leur mère Au moment où la
méchante Jo:abel, aidée de sa troupe
de saltimbanques, allait les reprendre.
Celle-ci, enchaînée par les drvades,
ira expler ses crimes au cachot. La
malheureuse Diane, que le fatal éve-
nement 8 rendu démente, erre dans
les bois. Elle ne peut comprendre les
supplications de Marie Stuart et de
la comtesse de Borgues qul veulent
I'associer & leur bonheur.

Au premier entr'acte, Mlle Blanche
Sabourin a récité, avec mise en scéne.
“le vent des forêts” par Th. Botrel
L'art avec lequel! Mlle Sabourin sait
si bien dire a captivé l'auditoire.

Mlle Berthe Gadbois a été apprécise
chaleureusement dans une pièce de
chant intitulée “La jeune fille et la
rose” par J.-L. Battman, et. en rap-

pel, “la feuille d'érable”.

PROGRAMME

1—O Canada!: Orchestre de l'Uni-
versité d'Ottawa, sous la direction
cu R. P. Paquette, OM.I.

2—Vers le Bonheur (premier acte».
3—Récitation: “Le vent des forêts"

(Th. Botrel): Mlle Blanche Sabou-
rin, profetseur de diction.

4—Vers le Bonheur (deuxième acte l'or, livré à la bohémienne Josabel,;
Gisèle, l'enfant de sa belle-soeur, la
comtesse de Borgne. La gitane qui,‘
depuis 10 ans, n'a pas reparu vient
de nouveau offrir ses services a la vi-
comtesse. Diane refuse.
Marie Stuart et la comtesse de

Borgne se promènent dans la forêt.
Odile, fille de la comtesse, vient of-
frir des fleurs à Marie Stuart oui lui
témoigne beaucoup d'affection. La vi-
comtesse Diane est jalouse de sa niè-
ce, l'obstacle à ses ambitions.

Josabel, ayant retrouvé Rachel
qu’elle avait appelée en vain. veut
lui faire payer chèrement son retard.
La vieille méchante, prête à frapper
le petite, en est empêchée par l'ar-
rivée soudaine des légères et gracieu-
ses nymphes de la forêt et de leur
chef, Hena. La mégère est garrotée.
Les dryades s'amusent à ses dépens.
La 2e scène nous montre la cham-

bre d'Odile. Les nymphes viennent
bercer doucement le sommell de da-
moiselle Odile. Tynia, fille du bûche-
ron de la forêt. implore la comtesse
d'accourir au chevet de son vieux
père qui se meurt. La comtesse est  

5—Chant: “La jeune fille et la rose"
(J. L. Battman): Mlle Berthe
Gadbois. Au piano: Mlle Thérès-
Rochon,

8—Vers le Bonheur «(troisième acte.
T-—-Dieu Sauve le Roi!

DISTRIBUTION
Marie Stuart . . Mlle R. Paquet
La comtesse de Borgne

Mlle Y Parent
La vicomtesse de Borgne

Mlle J. Bélanger
Civsèle (Rachelle) . Mlle C. Piché
Odyle . . . . Mlle 8. Lafond
Josabel . . Mlle M.-A. Parent
Hépa . . . . .. Mlle G. Vaillancourt
Tynia . . Mlle I. Dussault

Dryades ‘et saltimbanques:
Les élèves de l'Académie Ste-Marie.

retemecerere

BENNETT A AMIENS

PARIS, 26 (P. A):—Le premier
ministre Bennett a quitté Paris au-
jourd'hui pour Amiens en automobi-
le. Il visitera les cimetière de guer-
re canadiens dans cette région. I!
retournera demain à Londres. Il est
possible qu’il s'embarque pour le Ca-

remplacée auprès du berceau par salnada sur la fin de la semaine.6&UpIxs _Par sainaqa Bur _
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ASRERO TESD  

Mangez-vous tout ce

que vous désirez ?
* * *

Il n’est certainement pas né-

cessaire de vous priver sim-

plement parce que vous crai-

gnez de prendre de l’embon-

point. Un verre ou deux de

lait de la Laiterie de Hull

par jour, satisfait l’appétit
fournit la nourriture sans

faire engraisser. Aussi, c'est

un réel créateur d'énergie —

essayez-le.
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Le froid et la neige
envahissent le Canada |

el les États-Unis hier
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LASTE-CATHERINE
FETEAU COLLEGE
SAINT-ALEXANDRE

LES ELEVES DES PERES DU 8T-
ESPRIT DONNENT UNE SEAN-
CE HIER SOIR, A L’OCCASION
DE CETTE CELEBRATION CA-

 

 

NADIENNE. — UN DRAME ET
UNE COMEDIE AU PROGRAM-
ME.

Une séance fort bien réussie a étél
donnée hier scir au collège des Pè-
res du St-Esprit, per lec élèves, à
s'Occasion de la Ste-Ontherine. Le R.
P. P. Droesch, supérieur à cordiale-
ment accueilll les visiteurs, qui
etalent: MM. les curés Desrosiers,
Dubeau, Béchard, M. l'abbé H. Li-
moges, les RR. PP. Turgcon, Drouin,
Lafontaine, O.P. Dimanche dernier,
les parents des acteurs, si habiles
dans leurs rôles, avalent asssité à la
première représentation d’exercice
général.

La séance comportait une comé-
die et un drame dont voici les titres
et la distribution.

LE MARQUIS DE CARABAS
Comédie en 3 actes

Crépignon, bottler . . Y. J. Lapointe
M. Badinet, professeur
242 + + + + + OL Desloges

M. Dindemart, tailleur . . . L. Joly
M. Rafignol perruquier . . P. Millar
M. Gripin, ag. d'affaires . R. Lafleur
Bouffard, soldat . . . Ÿ. Moranville
Turpin, ouvrier . . . J. M. Gamache
Coquelet, ouvrier . . . . I. Doyon
Ouvriers cordonniers: . G. Raymond

P. Chevalier
A. Croteau

D. Desruilsseaux
L. Ouellette

Un apprenti .. .... A. Raymond
Un facteur oe C. Legault
Un apprenti perruquier
4 6 + + + + + » . M. Lavigne

François, domestique . J.-P. Bisson
DOLLARD N'EST PAS MORT,
Drame en 2 actes de E. Cauthier

M. de Maisonneuve . . J. Legris
Dollard .. ..... M. G. Boucher
L'Abbé Souart . . . . . .M. L. Dugal
Larouet, traficant . . . . E. Dumont
Antoine, coureur des bois . A. Côté
Le Renard, sorcier . . . G. Cataford
La Panthère . . . . J.-P. Desjardins
Le P. Grégoire, vieillard
Ce ee ee ee eas L.-P. Pigeon

Habitants de Ville-Marie:
G. Chatelain

A. Cadieux
R. Bériault
M. Maurice
J. Ouimet

Le programme comprenait aussi
une entrée, Il Trovatore, de Verdi,
et les intermédes suivants:
“Le Lion et le Moucheron”, Ed. Du-

mouchel; “Chansons du Terroir”, par
les Troubadours composés de A. Cro-
teau, G. Boutet, R. Chamberland, A.
Fortin; “La Vengeance du Prêtre”,
par Lucien Guibord; “Le Ber”, par
Larrieu (Choeur); ‘Le Vieux Mou-
lin” (Choeur); “O Canada”.

 

18ieme anniversaire

de Mile J. Valheére

Une magnifique soirée a été donnée
dernièrement chez M. et Mme Emile
Vallière, rue Mance, à l'occasion du
18e anniversaire de naissance de leur
fille Jeanne, à laquelle on a présenté
de jolis cadeaux. Les personnes pré-

sentes étaient: MM. et Mmes Emile
Vallière, F. Léger, D. Desjardins,
Poitras, Girard, Régimbald; Mmes
Jonnette. Beaulne, Chaput, Pichet-
te, Bmith, Deneau; J. B. Lefebvre,
Georges Lagacé, Augustin Vallidre,
Dominique Desjardins, Georges Lé-
ger, E. Charron, Lionel et A. Char-
ron, L. Binette, E. Grondin, O. Dal-
laire, L. et C, Latreilie, L. Girard, R.
Régimbald, J. Bérubé, E. Philippe, E.
Guilmette, H. Mercier, B. Charbon-
neau, Jeanne Vallidre, Laurencia
Marleau, Georgette Léger, Vina et
Juliette Desjardins, Thérèse Char-
ron.
rm

Mile A. ST-PIERRE
DECEDEE HIER SOIR

Mlle Alexina St-Pierre, fille de M.
Rémi e; de Mme St-Pierre, tous deux
disparus, ost décédée hier soir à
hôpital du Sacré-Coeur après une
maladie aggravée depuis deux mois.
Depuis longtemps sa santé laissait

à désirer, Née à Hull alle y a tou-
jours vécu et avait 50 ans et 7 mois.
Elle appartenait au Tiers-Ordre, aux
Enfants de Maric et à l'Association
du Chemin de la Croix. Le seul pro-
che qu'elle laisse est son frère, le
shérif Isidore St-Pierre. à la rési-
dence duquel la dépouille mortelle
est exposée. au no 152 de la rue
Hôtel-de-Ville.
Les funérailles auront lieu vendre-

di matin À 8 heures en l'église et au
cimetière Notre-Dame.
Nous prions le shérif St-Pierre d'a-

gréer l'expression de nos sincères
sympathies.

NOS MINISTRES
CANADIENSFRANÇAIS

L'honorable Arthur Sauvé, minis-
(re des Postes, part aujourd'hui pour
Si-Eustache et Montréal. Demain
l'honorable Alfred Duranleau, minis-
tre de la Marine, partira
pour Montréal. Demain soir le club
Arthur Sauvé de Montréal offrira un
banquet‘aux deux ministres cana-
diens-français.

 

 

   

   

Pommes sèchées du
Canadapour Hambourg

WINNIPEG, Ma, 28-M. T.-P.
White, surintendant du eervice des
wagons au Canadjen National, an-
nonce que le premier wagon de pom-
mes sèchées de la Vallée de Oka-
nagan est en route pour Hambourg
Allemagne,

Ce wagon contient 80,000 livres de
pommes et aera profablement suivi
var d'autres, car Allemagne est un
sand consommateur de ce produit

|
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Le mercure baisse avec un
vent d'ouest très

intense.

PLUIE FROIDE

Une vingtaine de personnes
auraient perdu la vie.

LES SANS TRAVAIL
Le froid se fait sentir depuis hier

sur le continent. On rapporte plus
d'une vingtaine de mortalités en di-
vers endroits des Etats-Unis Des
tempêtes de neige sont abattues sur
le Manitoba et dans l'ouest central.
Le mercure est descendu aux envie
rons de zéro. Un homme a été gelé
à mort dans 18 Kentucky. Plusieurs
cndroits de l'ouest central sont iso-
lés. De l’autre côté de l'océan. la
tempête sévit également. Les rues
de Paris sont inondées, des digues de
Belgique cèdent, des bestiaux se sont
noyés, la récolte a été détruite. Il y
a rareté d'eau à Paris. On croit que
la menace d'inondations en Angleter-
re et en Allemagne est passée. On
craine encore pour la Hollande.

DANS L'EST
NEW-YORK, 26—(P.A.) La pre-

mière vague réelle de froid de la sai-
son, accompagnés de neige en plu-
sieurs endroits, se fait sentir aujour-
d'huti partout dans les Etats de l'est.
La thermomètre & commencé de bals-
ser hier, au moment où s’éleva un
vent d'ouest Întense attelgnaot une
vélocité de 45 milies à l'heure. À
New-York, le mercure a atteint le
plus bas degré de la saison, soit 34,
de 60 qu'il était auparavant, et cer-
tains endroits de la métropole amé-
ricaine ont été visités par des gibou-
lées.
En plusieurs endroits du haut New-

York, il est tombé de la nelge ou une
pluie froide, et le mercure était près
du point de congélation. A. James-
town, la chute de neige a duré 14

heures, mais elle fondait à mesure
qu’elles tombait. A Buffalo, la tem-
pérature était de 35 degrés et de 32
À Syracuse et à Rochester.

U! est tombé trois pouces de neige
dans le sud central de la Pennsylva-
nie et le thermomètre ne marque que
14 degrés. Dans plusieurs comtés,
les départements de la voirie doivent
voir à tenir les routes ouvertes. À
Westerly, Rhode-Island, W.-J. Brown,
un pêcheur, s’est noyé dans la rivière
Pawcatuck, après que le vent eut
fait chavirer son embarcation,

8IX MORTS
CHICAGO, 26.—(P. A.) Une vague

de froid venant du nord-ouest a cau-
56 des pertes de vie dans l'ouest cen-
tral, et !l a nelgé en plusieurs en-
droits, Six mortalités au moins sont
attribuées directement ou indirecte-
ment & la tempête. A Chicago, un
aiguilleur de chemin de fer a glissé
d'un wagon glacé et s'est tué, et une
autre personne est morte pour s'être
exposée au froid A West Bend,
Towa, une femme a été tuée dans un
accident d’auto, sur un chemin glacé
et une Autre persorines est morte à
Lebanon, Ind.… où la neige l’empê-
chalt d'apercevoir un train qui s’ap-
prochait. Une personne est morte du
froid à Milwaukee et une autre a
Peoria, IIL

A Chicago, plus de 2,500 hommes
ont cherché refugé pour la nuit aux
postes de police et aux abris pour
sans travail, Le mercure ne marquaît
pas plus de 16 regrés hier, et on pré-
disait pour aujourdhui du temps plus
froid et des giboulées pour Chicago
et les autres endroits de l'ouest cen-
tral. A Cleveland, la police et des
organisations charitables ont héber-
gé des centaines de sans travail.
L'Obio s'est recouvert dune couche
de neige.
La nelge a été générale dans le

Minnesota et lest du Dakota nord,
prenant les proportions dune tempê-
te A Grand Forks et A Fargo, Certal-
nes écoles durent fermer leurs por-
tes À ce dernier endroit.
En d'autres endroits de l’ouest cen-

tral, i} a fait un fort vent, qui a cau-
sé certains dommages à la propriété,
À Lincoin, Neb., et A Creston, Iowa.
Le bureau météorolorique prédit de
forts vents du Nord-ouest pour la ré-
gion des grands lacs.

 

 

La sympathie

du Dominion

SIR G. PERLEY OFFRE LA SYM-
PATHIE DU CANADA SUR LA
MORT DU CAPT. SVERDRUP.

Au nom du gouvernement du Ca-
nada, Sir George Perley, premier
ministre suppléant, à demandé au
ministre plénipotentiare anglais à
Oslo, Norvège, de transmettre au
gouvernement norvégien les sympa-
thies du Canada à l'occasion de la
mort du capitaine Otto Sverdrup, ex-
plorateur et découvreur de grande
renommeée. Dans son message, Sir
George Perley fait une mention par-
ticulière des explorations artiques
entreprises par le capitaine Sver-
drup, explorations dont les bénéfices
sont depuis longtemps reconnus par

le Canada.
Le Canada est vivement affecté par

la mort du fameux explorateur nor-
végien, le capitaine Otto Sverdrup,
survenue aujourd'hui. Il y a seule-
ment deux semaines le gouvernement
canadien annonçait qu'il avait versé
au capitaine Sverdrup la somme de
$67,000 en reconnaissance des services
qu'il avait rendus au pays dans le
domaine des explorations et des re-
cherches scientifiques. Comme il
avait déployé ses activités surtout
dans les mers artiques, on a reconnu
que ses études et ses découvertes
avaient été d'un grand bénéfice au
pays. La somme qui lui fut versée
représentait aussi le paiement dû
puor la livraison des cartes géogra-
phiques, des records et des notes pri-
ses au cours de ses voyages.

vs—————

 

 

L’agrandissement
de l’Ecole St-Pierre

La Commission des Ecoles Sépa-
rées, demande des soumissions pour
l'agrandissement de l'école Saint-
Pierre, à l'angle de l'avenue Laurier-
est et de la rue Friel. Ces soumis-
sions seront reçués par M. E. C. Dé-
sormeaux, secrétaire. à l'école Gut-
gues, jusqu'au 2 décembre à 5 h. de
l'après-midi. L'entreprise sera d'en-
viron 390.000. et si la recommanda-
Uon du comité de construction est
ratifiée par ia Commission. celle-ci
se réunira en assemblbée extranrdi-
naire en décembre pour étudier ‘es

 

 plans.  

Treize candidats

parlent hier a la

salle St-Antoine

LE MAIRE-ELU ALLEN ETAIT AU
NOMBRE DES ORATEURS.

Plus de 200 contribuables du quar-
tier Dalhousie ont entendu treize
candidats aux élections municipales. et chancelier de J'Université.
à la salle St-Antoine hier soir, L'as-|
semblée se termina un peu avant mi-
nuit.
Au nombre des orateurs on remar-

quait son honneur le maire-élu J. J.
Allen, sept candidats au bureau des
commissaires et les cing candidats
pour l'échevinage dans le quartier
Dalhousie.

L'assemblée a été tenue sous la
présidence de M. J. Constantineau et
avait été convoquée par l'échevin S.
Lewis, candidat au bureau des com-
missaires. MM. J. A. Pinard, ex-éche-
vin et le commissaire Frank Lafor-
tune portèrent la parole.

LE MAIRE ALLEN
Le maire-élu Allen fut le premier

orateur. Il remercia l'assemblée de
son élection par acclamation. Un
homme ne peut faire beaucoup s'il
est seul et il demande l’élection d’un
groupe d'hommes qui seralent de son
avis, qui auraient la même idée que
lui pour le bien de la capitale.
M. Allen déclura qu'il n'avait ja-

mais dit que tout était sans dessus-
dessous à l'hôtel de ville. Le rapport
des vérificateurs montra cependant
que tout n’était pas bien. On avait
déjà commencé la réorganisation
dans le département du trésorier.
L'échevin Stan Lewis fit un

vibrant appel aux contribuables du
quartier sur ce qu'il avait fait comme
homme d'affaires. I! présenta aussi
son dossier comme échevin à l'hôtel
de ville comme étant une des quali-
fications pour la position au bureau
des commissaires. M. Lewis déclara
qu’il avait été très actif aux assem-
blées du conseil et qu'il avait toujours
travaillé avec, en premier lieu, l'inté-
rêt de la municipalité en vue. M
Lewis se dit en faveur du rapport des
vérificateurs Crawley. II dit que Je
système d'illumination des rues n'est
pas suffisant et très pauvre.
L'orateur déclara qu'il était un des
premiers au conseil municipal a de-
mander la nomination d'un agent
acheteur municipal.
Sans attaquer la commission muni-

cipale de la circulation, M. Lewis dé-
clara que les problèmes de la cireu-
lation disparaitraient aussitôt que le
département de police s'occuperaft
seule de ce travail,

L'ECHEVIN McCANN
M. l’échevin Dan McCann échevin

de l'an dernier au conseil municipal
pour le quartier Dalhousie déclara
qu'il avait fait tout en son possible
pour son quartier auprès du conseil
municipal, et du bureau des commis-
saires. Il encouragea le sport et aida
tant qu'il put aux journaliers du
quartier. Il demande sa réélection.
Un autre candidat à l’échevinage

l'ex-échevin E. P. McGrath est d'avis
que la réorganisation à l'hôtel de ville
était absolument nécessaire. Il décla-
ra que sa longue expérience à l'hôtel
de ville serait de grande valeur pour
le quartier. II rappela à l'assemblée
qu'il avait demandé la nomination
d'un agent-acheteur municipal.

M. J. J. McVeigh, aussi candidat
dans le quartier Dalhousie, parla de
la protection qui était nécessaire aux
passages à niveau à la rue LeBreton
et aux autres rues ou il y avait des
passages à niveau. Il est fermement
convaincu que le quartier a besoin
d'un meilleur système d'éclairage.
M. Jack Aaron, candidat à l'éche-

vinage pour le quartier Dalhousie est
er faveur d'un meilleur système
d'éclairage, de la mise en vigueur “u
rapport Crawley, de la centralisation
des cours de la ville et aussi de l'aide
immédiat à la situation du chômage.
T1 avoue qu’il a beaucoup de temps
à lui-même pour lui permettre de
s'ocouper des affaires municipales.
LE COMMISSAIRE LAFORTUNE
“Je suis le candidat officiel de lan-

gue française au Bureau des Com-
missaires,” déclare M. Frank Lafor-
tune, candidat au Bureau des Com-
missaires. I fait une revue des dis-
cussions à l'hôtel de ville relative-
ment à la question du projet de creu-
sage à la rivière Rideau. T1 déclare
qu'il avait toujours agi pour le bien
du journalier et du chômeur, dans
cette question comme dans toutes les
Autres.

“Si les déclarations et accusations
portées par M. Pinard contre moi
étaient véridiques, 11 aurait dû l
soummettre au, juge Daly lors
l'enquête de ce dernier dans les affai-
res municipales. Autrement, elles sont
fausses”, dit M. Lafortune. “M, PI-
nard essaie plutôt de me déloger que
de chercher sa propre élection”, ter-
mine M. Lafortune.

LE DOCTEUR GELDERT
Le docteur G. M. Geldert, un autre

candidat au Bureau des Commissas
res remercie les contribuables de Dal-
Fousie pour laide quils lui ont donnée
au cours des dernières élections mu-
niclpales. Le candidat paria des be-
soins des industries à Ottawa, et dé-
clara que sa campagne pour venir en
aide aux chômeurs par l'entremise
Ge son poste de radio, CKCO,, était
un veritable succès.
M. W! A. Balharrie, un des c

candidats à l'échevinage a
quartier Dalhcuste demande une
meilleure protection de police, parti-
ciliérement pour les enfants d'écoles.

M. ALBERT PINARD
“Je suis le vrai choix de la conven-

tion canadienne-française pour le
Bureau des Commissaires”, dit M. Al-
bert Pinard, ex-échevin, 11 expliqua
en détail la manière par laquelle se
fit le choix du candidat de langue
française. 11 compliments le premier
ministre R. B. Bennett pour avoir
tenu sa promasse d'élection de con-
voquer une session spéciale du par-
lement pour étudier la question du
chômage.
“Le commissaire en charge des tra-

vaux publics à manqué à son devoir
en ne voyant pes à ce que Ja ville
fasse un emprunt pour commencer
inmédiatement des travaux pour ve-
nir en aide à la situation déplorable.”
En parlant de la distribution du

travail, M. Pinard déclara qu'il ne
s'entendait pes avec le maire-élu
Allen sur cette question. “Les éche-
vins, mieux que le bureau de place-
ment sauraient faire la distribution
égale du travail par la ville”,
“Tout est maintenant normal à

l'hôtel de ville”, dit M. je commis-
saire Tulley. “Deux employés malhon-
nêtes ont été envoyés en prison, et
deux autres employés en charge des
départements dans lesquels 11 y eut
irrégularités ne travaillaient plus à
l'hôtel de ville. Le rapport Crawley
et le juge Daly ne trouvalent plus
de scandales à l'hôtel de ville.”
L'échevin J. W. York et le ccmmis-

saire Gerald Sims portèrent la pa-
role à ia fiu de l'assemblée.

—LE DROIT OTTAWA MERCREDI26 NOVEMBRE1930
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Plus de quatre cents élèves ci leurs

professeurs ont pris part au banquet

annuel de la Sainte-Catherine à 1'U-

niversité d'Ottawa hier soir, et la fé-

te, qui se déroula dans le plus bel
esprit de gaieté, était rehaussée de la
présence de Sa Grandeur Mgr Guil-
laume Forbes, archevêque d'Ottawa

C'était en effet le vingtième ban-
quet annuel en l'honneur de Sainte-
Catherine à l'Université, et cette an-
née plus que jamais l'assistance était
magnifique et le réfectoire rempii
au comble. Le décor de même que le
menu exeellaient par la délicatesse
de préparation. A l'entrée de Mgr
Forbes dans la salle, suivi du recteur
et du personnel enseignant, la fanfa-
re du collège, sous la direction du R.
P. Paquette jouait un air de fête. Sa
Granleur dira à la fin du banquet
toute la joie que lui procure la vue
de cette belle jeunesse, animée du mê-
me sentiment de camaraderie et de
fraternité.
M. Paul Rochon, président du co-

mité d'organisation, occupait le fau-
teuil près de Sa Grandeur Mgr For-
bes. Le R. P. Gilles Marchand, rec-
teur de l'Université, et le R. P. Tho-
mas Kennedy, recteur du collège St-
Patrice, occupaient les premiers siè-
ges à la table d'honneur. Venaient en-
suite les professeurs et plusieurs invi-
tés pour la circonstances.
Le comité d'organisation n'avait

rien négligé pour donner à la fête
plus d'éclat encore que par le passé.
Il y réussit d’amblée, car outre le
banquet, 1! y eut concert boueane
durant la soirée et un programme ré-
créatif fut exécuté avec beaucoup de
tact par les jeunes artistes du collège
ainsi que M. Léonard Beaulne, Le co-
mité d'organisation, sous la présiden-
ce d'honneur du R. P. Marchand, rec-
teur, est dirigé par le R. P. H. Pou-
part. Le président, M. Paul Rochon;
est aidé dans sa tâche du comité sul-
vant: vice-président, M. Gaëtan Vi-
net; secrétaire-trésorier, M. Rodolphe
Maheu; secrétaire-correspondant, M.
Bernard Fortier et les conseillers, MM.
Jules Richard, Jacques Bouvrette et

Charlemagne Berthiaume.
LE PRESIDENT

M. Paul Rochon, président, pronon-
ça au cours du banquet, une courté
allocution pour introduire les deux!
crateurs officiels, M. Pierre Bélanger,
président de la Société des Débats
Français, et M. Joseph McVicker, pré-
sident des Débats Anglais. M. Rochon
remercia Sa Grandeur, au nom des
étudiants, d'avoir accepté l'invitation.
“Monseigneur, votre présence ici nous
remplit de joie, dit-il. Une fois de
plus vous avez mis de côté vos nom-
breuses occupations pour venir ici à
l'Université, nous encourager et nous
honorer de votre présence.’ Le prési-
dent remercia également le recteur,
les professeurs et le grand ami des
étudiants, M. Beaulne, d’être venus
tous rehausser l'éclat de la fête. Puis
M. Rochon laissa la parole à M. Pier-
re Bélanger, qui prononça au nom des
élèves de langue française un heureux
panégyrique de la Sainte dont on
célèbre aujourd'hui la fête.

LA VIERGE D’ALEXANDRIE
Nous acquèrons ici, à l'Université

des connaissances variées de scien-
ces et de lettres. Mais en plus, nous
recevons de la bouche de nos pro-
fesseurs des notions de foi très appro-
fondies. Ici, on nous donne la vérité,
à nous de là bien comprendre. car
plus tard il nous sera donné de la
défendre cette vérité. Pour cela, il
nous faudra vaincre bien des obsta-
cles, défaire bien des ennemis.
“Préparons-nous donc durant notre

stage à l’Université, et plaçons-nous
sous la tutelle de Sainte Catherine.
Chantons chaque année ses louanges
et sa gloire, mais surtout n’oublions
pas de suivre son exemple!
Ce discours, longuement applaudi,

fut suivi du discours de M. McVic-
ker, parlant au nom des étudiants de

 

cé en français fut acceuilll par les
vivats et M. McVicker reçut les féli-

 

Le col. Starnes

réélu président

ASSEMBLEE ANNUELLE DE LA
ST JOHN AMBULANCE ASSO-
CIATION HIER. PRIX ET CER-
TIFICATS DECERNES.
 

La vingtième assemblée annuelle
de la St John Ambulance Associa-
tion eut lieu hier soir à l'édifice
Trafalgar. Le colonel Cortlandt
Starnes a été réélu président pour
un quatrième terme. Les autres
membres de l'exécutif pour le nou-

vel exercice ont été élus comme
suit: président honoraire, Sir Percy
Sherwood; vice-président, le lieu-
tenant-colonel R. M. Courtnay; co-
mité exécutif, @. L. Brittain, le
lieut.-col, R. J. Birdwhistle; L. A.

Burpee; Mlle Elsie Burn, hon. ju-
ge J. A. Cannon, le sous-chet de po-
lice Joseph Gilhooly; W. O. Glid-
don: le colonel J. Houliston; Mme
E. B. Jost; le lieut.-col. L. R, La-
flèche; Mlle M. E, Woods; le lieut.-
col. R. E. Woodehouse; vérifica-
teur D. G. Whistle; trésorier hono-
raire, le capitaine M. H. Vernon;
secrétaire, le lieutenant-colonel R.
de la B. Girouard. Comité des da-
mes: présidente, Mme R. de Sala-
berry, membres, Mme Taschereau,
Mme T. S. Belcher. Mme R. J.
Birdwhistle, Mme E. L, Brittain.
Lady Clark, Mlle W. Grist, Mme E.
B. Jost, Mme A. Z. Palmer, Mme
M. H. Vernon.

Comité consultatif médical: Le
docteur D. A. Whitton, président;
le docteur W. O. Gliddon, le doc-
teur W. W. MacKay, le docteur J.
B. Thackeray. le docteur W. Va-
liquet, le lieutenant-colonel R. E.
Woodehouse.

Les activités de l’Association pen-
dant le dernier exercice ont été
couronnées de succès. On a donné
21 classes en premiers soins et
soins domestiques au cours de l’an-
née. Sur 490 élèves en 1930: 340
ont subi les examens avec succès.

langue anglaise. Son discours pronon- |q

citations de Sa Grandeur Mgr For- |‘

| La Sainte-Catherine à l’Université
 

bes, pour sa belle diction dans notre
langue.

La vierge d'Alexandrie, dont nous
célébrons ce soir la fête, a joué jadis
et joue encore aujourd'hui un rôle
trés important dans le monde chré-
tien.
Gertrude ia Grande avait eu dès

8à plus tendre enfance un attrait
tout spécial pour la glorieuse mar-
tyre Catherine. On sait aussi com-
ment la Pucelle d'Orléans reçut ses
sages conseils. Les Croisés également
avaient éprouvé l'aide de Catherine.
Ils apportérent d'Orient, son culte,
qui devait en nos contrées acquérir
une popularité sans pareille. -
Les philosophes chrétiens, les éco-

Uers, les orateurs l'honoraient com-
me patronne.
Et maintenant l'immense foule d'é-

tudiants chrétiens chante chaque an-
née ses louanges et sa gloire, se place
sous son patronage puissant.

Sainte Catherine est en effet le
modèle idéal de l'étudiant catholique.

Jeune encore elle se lança à
l'étude des arts libéraux et telle fut
la perfection de sa science qu’à I'Age
de dix-huit ans elle I'emportait de
beaucoup méme sur les plus instruits
de l'époque.

LE CONCERT BOUCANE
Après le banquet, les étudiants se

réunirent dans la salle de récréa-
tion, pour fumer à loisir et écouter
les quolibets, les mots d'esprit qui
partaient de l'estrade improvisée, où
les jeunes artistes s'exerçaient les uns
% conter des blagues et les autres à
jouer leur instrument de musique.
Voici le programme exécuté au
cours de la soirée:

1—Campus Knights Orchestra.
2—Déclamation: Gérard Charette.
3—Chant: J.-P, Bourque.
4—Accordéon: Jean Carrière.
5—Déclamation: Gaëtan Vinet.

7

Caen Harmony Four.
—Déclamation: M. L. Beauine,
8—Chanson: G. Cousineau, accom-

pagné de l'orchestre,
8—Solo de cornet: Luc Breault.
10—Chant: Lucien Joyal.
11—8alo de clarinette: Adrien Duro-

Tr.
12—Déclamation: M. Frappier.
Chant; M.Jos. Beaulieu.

€ piano: Yvon Barett
Rodolphe Rhéaume. © et15—Orchestre: Cam i
chestra. pus Knights Or-

CONDAMNÉ À UN AN
POUR VOL D’AUTO

a Pour avoir volé un
‘une valeur de $500 apparte

à M. J. A. McCormick, 8 Ottawa.Frank Moran, de Toronto, a étécondamné en cour de police ce ma-tin à une période définie d’un an etune période indéterminée de deuxans Moins un jour à la prison pro-vinciale, Moran avoua sa culpabilt-té. I! avait volé l'automobile de MMcCormick. Ii conduisit la machineà Manotick et l'échangea pour unautre automobile Qu'il ramena àOttawa. C’est dans cette dernièremachine qu’il fut arrêté.
rar

 

automobile

Cet immigrantest
envoyé en prison

Herbert Clark, immi rant -Blais âgé de 19 Ans, employé chenun fermier de Hawthorne, s'estavoué coupable en cour de policed’avoir obteny frauduleusement lasomme de $485.21 de la banque dela Nouvelle-Ecosse à Ottawa, et 1] aété condamné par son honneur lemagistrat Charles Hopewell ce ma-tin à une période définie de un anst une période indéterminée deeux ans moins un jour &
provinciale. ! la prisongrlark avait forgé
un ami quf avait un dépôt à cettbanque et réussit à retirer ainsi Iasomme mentionnée. Il a dépensé lamajeure partie de l'argant.
rt

PARTIE DE CARTES
À SAINT-CHARLES

Les dames de la Société Ste-Elj-zabeth section St-Charles, donnaientleur première partie de cartes auprofit des pauvres de ja paroisse à Jasalle St-Charles, vendredi.
Le commissaire Frank Lafortunequi avait gracieusement acceptéd'être présent, fut chargé de la dis-tribution des prix aux heureux ga-&nanis. Invité à adresser la parole,le commissaire fit l'éloge de l'oeuvreméritoire et du grand dévouementdes dames de la Société, les exhor-tant à continuer leur seau travailsous la direction de leur dévoué cu-ré, M. l'abbé F. x. Barrette, Mme J.

B. Couillard présidait et M. J. La-
combe agissait en qualité de maître
de cérémonie.

la signature

 PRIX ET CERTIFICATS
Le colonel Starnes et le Îeut-cot.|

Girousrd présentèrent des trophées.
médailles et certificats à plusieurs |
élèves, Parmi ceux qui ont reçu des
décorations où prix on compte os |
suivants: la coupe Willingdon, ¢a-!
née par la division “A”, de la!
gendarmerie montée, comprenaat
les constables J. O'Brien, W. J
Christie, C. C. Wilson, F. J. Spin-
dler et E. Turin.
Pour le meilleur travail !ndivi-

duel, coupe Willingdon, gagnée par
le pompier P. O'Donovan. Pour
soin domestique. Isidore Archam.
bault à reçu une médaille. Miles E.
A. Gagnon, G. L. Gagnon, et Loui
se Quavillon ont reçu des certificats
ie premiers soins; Mlle Béatrice L.
Lachance, ‘in certificat de soin do-
mest'oue Plusieurs autres prix ont
aursi été décernés.      

   

 

  

M. E.J. Labelle

s’est aussi retiré

 

ELECTIONS DANS TROIS QUAR-
TIERS SEULEMENT POUR LES
COMMISSAIRES DES ECOLES
SEPAREES.

 

li y aura élection de commissai-
res des Ecoles Séparées dans trois
Quartiers, lundi prochain. Les can-
didats mis en nomination lundi, dans
les quartier Ottawa, Riverdale et
Elmdale, s'étaient qualifiés à neuf
heures hier soir. Au cours de la
journée d'hier, MM. Eugène Labelle,
qui avait été mis en nomination dans
le quartier By, contre M. Adéclard
Chartrand et M. Oscar Berthiaume,
mis en nominatior. dans Victoria
contre M. Arthur Lepage, se sont re-
tirés de la lutte MM. Chartrand et
Lepage se trouvent donc élus sans

opposition.
Ainsi les commissaires qui sont

élus sans oposition pour la prochal-
ne année sont: MM. Samuel Genest,
dans Saint-Georges; Adélard Char-
trand, dans By: D. T. Robichaud,
dans Rideau; Nap. Hurteau, dans
Dalhousie; Arthur Lepage, dans Vic-
toria; Albert Perras, dans Central;
A. D. Kennedy, dans Capital; L. Mal-

lien, dana Wellington.
Les élections dans les trois autres

quartiers se feront entre les candi-
dats ‘suivants, qui se sont qualifiés
définitivement pour la lutte:

Ottawa: M. C. J. Bettez, 424, rue
St-Patrice, et Henri Rhéaume, 181,
avenue King-Edward.

Riverdale: M. Omer Leclerc, 45,
rue Herridge, et Augustin Potvin, 165
rue Drummond.
Elmdale: Conrad Nezan,

Kory et I. Bourque, 1088,
ton.

La demande de

wagons de fret

28 Hic-
Welling -

 

 

ELLE SERA ENTENQUE A LA
COMMISSION DES CHEMINS DE
FE” EN DECEMBRE.

La demande des unions canadien-
nes des éleveurs de bestiaux pour

des wagons de fret aménagés avec
une ou deux parties mobiles sera
entendue par la Commission des che-
mins de fer le 5 décembre prochain.

On soutient que de fortes pertes
d'argent seront subies par les pro-
priétaires de bestiaux, à cause des
contorsions, des blessures et acci-
dents qui surviennent dans les wagons
de fret actuellement employés pour
transporter les animaux. Par l'em-
ploi de wagons munis de comparti-
ments mobiles, les propriétaires sou-
tiennent que ces accidents seront ré-
duits au minimum et que de plus on
pourrait transporter différentes ca-
tégories d'animaux dans le même
wagon.

Lorsqu'on fit cette demande il se
forma un comité d'experts sous la
présidence du Dr J. H. Grisdale, mi-
nistre adjoint de l’Agriculture, co-
mité qui a fait enquête dans la ques-
tion.

 

Activités des

contrebandiers

ILS SONT PARTICULIEREMENT
ACTIFS A CE TEMPS-CI

Les contrebandiers qui opèrent des
Îles St-Pierre et Miquelon sont par-
ticulièrement actifs en ce temps-cl

de l'année, d'après les hauts fonction-
naîres du service préventif du mi-
nistère des Douanes. Au cours de la
semaine dernière, les officiers de la
Douane ont réussi A faire cing sali-
sies importantes.

Pendant l'hiver, la formation des
Blaces le long des côtes de l'Atlan-

tique retarde les activités des con-
trebandiers et on fait des efforts
inouis pour transporter d'aussi gran-
des quantités de boissons que possi-
bie avant les gelées. Les boissons in-
troduites au Canada de cette façon
sont :généralement

 

 

destinées aux
Etats-Unis. Les contrebandiers es-
pèrent ainsi les transporter aux
Etats-Unis par voie de terre, Cepen-
dant la ville de Windsor était la des-
tination d'une cargaison qui vient
d'être saisie. La boisson provenalt
des Îles françaises et elle avait été
transportée à bord d'un wagon de
chemin de fer,
re

Mme Theresa Morris
réclame 10,000 dollars

La raison légale McNulty et Ber-
ger à déposé un bref de poursuite ré-
clamant au nom de Mme Théresa
Morris la somme de $10,000 en dé-
dommagement pour les blessures
qu'elle allêgue s'être infligée dans un
&ccident d'automobile, cans l'auto de
M. Oswald Workman. Elle déclare
que l'accident est due à la. négligen-
ce de M. Workman qui condufsait la
machine, 
 

YORK
VOUS A SERVI FIDÈLEMENT

4 ANS comme commissaire des écoles publiques
4 ANS comme échevin
3 ANS comme président du Comité du Trafic

 

DON GÉNÉREUX DE
620,000 POUR LE
COLST-PATRICE

UN AMI DE L'INSTITUTION RE-!
MET HIER SA CONTRIBUTION|
AU AUTORITES DU COLLEGE. |
LA CAMPAGNE DE SOUSCRIP-'
TIONS COMMENCERA DANS
QUELQUES JOURS.

 

Un don de $20,009, dont $10.000
comptant, a été ralt hier au collège
St-Patrice pour sa campagne de
souscriptions en faveur de l'insti-
tution. Le R. P. D. J. Moriarty,
O.M.1., trésorier de la campagne, ac-

cuse aujourd'hui réception de ce
don considérable. Il ne voulut pas
cependant révéler le nom du géné-
reux donateur. ‘‘Il préfère demeu-|
rer incognito’, dit le Pére Morlar-;
ty, ‘‘et nous a demandé de ne pas

publier son nom. Il me remit un

chèque de $10,000, promettant de
payer la balance. J'aimerais bien à
publier son nom, mais nous devons
nous rendre à son désir. C’est un
homme bien connu, et j'espère que

nous compterons plusieurs autres:
amis comme celui-là.”

Le comité de ja campagne se réu-
nira jeudi et lundi soirs et la cam-
pagne commencera activement.
Plus de 600 personnes. hommes et

femmes, ont déjà promis de pren-
dre une part active dans la campa-
gne. Chacun aura un territoire dé-
terminé à couvrir. L'organisation
sera complète et rien ne pourra
empêcher le succès de cette campa-

zne de souscriptions. Les encoura-
gements déjà reçus promettent un
grand succès.

L'objectif de la campagne est

$500,000. Les Oblats de langue an-
glaise ont emprunté cette somme
pour construire le collège St-Patri-
ce, et se sont engagés à remettre
cet argent, tout en donnant leurs

services gratuitement A l'institu-
tion.

Ce premier don a ouvert la cam-
pagne sous les plus heureux auspi-
ces et les organisateurs reconnais-
sants s'empressent d'offrir leurs
Dlus sincères remerciements au gé-
néreur donateur.
——

BAZAR STE-ANNE
Les organisateurs “recevalent” hier

soir en l'honneur de la fête “Sainte-
Catherine” et la salle Ste-Anne, dans
sa toilette de carnaval, était toute
remplie de visiteurs anxieux de ren-
re une dernière visite et la soirée
de fermeture fut un réel succès.
Ce semblait une immense réunion

de famille et tous purent se régaler
à la succulente “tire” offerte gratui-
tement par le Cercle Social. La plus
franche gaieté régna pendant toute
la soirée et les personnes se retirèrent
très satisfaits, plusieurs personnes
exprimant même leur regret que le
bazar finisse.
Le prof. Dubreuil apparut sur la

scène pour une dernière fois et il se
surpassa par plusieurs démonstra-
tions qui révélérent son habileté de
magicien. Les organisateurs méritent
les félicitations du publie pour avoir
retenu ses services durant toute la
durée du bazar comme attraction
spéciale et le Prof. Dubreuil lui-même
peut être assurée qu'il laisse une ex-
cellente impression à tous ceux qui
l'ont vu à l'oeuvre.
Le Rév. Chanoine J.-A. Myrand

ainsi que tous les membres de l'or-
ganisation du bazar désirent réitérer
leurs sincères remerciements au pu-
blic de la région pour le précieux en-
couragement qu'il a apporté au suc-
cès de cette kermesse.
M. Abraham Dallaire, 286 Clarence,

fut l'heurenx gegnant du dernier prix
de présence.
Merci! Merci!! Merci!!

tteet earmion.

Ces ouvriers

sont-ils visés?

LES EFFETS DE L'INTERDIT SUR
L'IMMIGRATION CANADIENNE
AUX ETATS-UNIS.

On se demande ici quels seront
exactement les effets de la proposi-
tion du sénateur américain Reed, de
Pennsylvanie, défendant l'immigra-
tion canadienne aux Etats-Unis. Il
s'agit de savoir si cette proposition
affectera de quelque manière les ou-
vriers canadiens qui demeurent dans
les villes situées sur la frontière et
qui sont employés aux Etats-Unis.
C'est le point le plus important pour
les autorités canadiennes. D'après la
motion du sénateur Reed, on défen-
dre l'immigration canadienne pen-
dant une période de deux ans. Appa-
remment, cette motion est assez lar-  ge et elle se prête à plusieurs inter-
prétations.

 

PROPOSEUR ET FORT SUPPORTEUR DE
MÉTHODES MODERNES ET PROGRESSIVES

DANS L’ADMINISTRATION CIVIQUE.
POUR

COMMISSAIRE
N'OUBLIEZ PAS DE DONNER UN VOTE (

YORK
 

 

SON NOM EST LE DERNIER SUR LE BULLET IN DE VOT} .

  

 

  
 

L'ECHEVIN J.W.
YORK A CRITIQUE

CETTE ATTITUDI
LES CITOYENS DE L'OUEST D
LA VILLE ENTENDENT PLI
SIEURS  CANDIATS MUNICH
PAUX.

 

Critiquant les dépenses passees «
futures sur la rue Elgin, 1'échevi

J. M. York, candidat au bureau de
commissaires, a prétendu que lo
wvait ignoré les «roits des contre
buables en ne tenant pas un ph

biscite sur les projets d'embellisse
ment national de la Capitale, à un

réurion tenue dans l'Hibernia
Hall, sur l'avenue Parkdale. hie
soir.

L'écheviu York. citant le mair

J. P. Balharrie, déclara que celui-«
avait Admis que. au moment ©

l'entente avait été passée entre !
tédéral et la ville sur ce projet ©
1927, il était entendu qua les cor
tribuables seraient consultés avan
l'exécution de ces travaux.

‘Lorsque les commissaires lv
recommandèrent”. ajouta M. York
“il n’y avait aucune clause tenan
compte de cette entente dans leu

recommandation’.
LES ORATEURS

De nombreux orateurs portèren
la parole devant cette assemblée dv
électeurs des quartiers Victoria e
Elmdale, Le maire-élu J. J. Alle
remercia l’électorat de son élection
par acclamation et demanda d'élir
des représentants qui coopèreraien
avec lui à donuer à la ville une ad

ministration efficiente.
Les autres orateurs furent

commiissaires Sims et Tulley:

aspirants commissaires Lewis, York
Dunbar, Geldert et Pinard; Ir
échevins N. J. Lacasse, Ernest Laro
che, J. P. Nolan et J. R. Welch s

présentant dans le quartisr Victo
rie; W. C. Graham et lI. H. Bra
dley, candidats-échevins dans I
quartier Elmdale.

Sur l'’estrade, on remarquait W
F. Garland, député du comté dr
Carleton. 1e président de l’assem
blée était R. Tuppins,

Le commissaire Tulley lous |
dernier rapport de G. P. Gordon
commissaire des Finances.
Le commissaire Sims parla de:

marchés. Il déclara que c'était so
intention de demander au burea:
des commissaires de rendre perma

nent le marché de l’ouest de id
ville. ;

George H. Dunbar condamna 14
pratique de certains candidats dd
demander des votes pour des ra:
sons qui n'ont rlen à faire avec lid
bonne administration de la ville

“Je ne vous demande pas de map
puyer, parce que je suis un vétr
ran ou un président d'un cluh d-
hockey", dit-il,

M. 1. A. PINARD

  
  

  

 

   

  

   

   
   
  
  

J. Albert Pinard se donna comm4
le choix de 500 canadlens de langu
francaise. 11 se prononga en faveu
des recommandations Crawlay. |]

demande surtout plus d'égalité dan
l'évaluation. I! dit que de gross:
bâtisses dans la vilie n'étaient évu
luées que pour 25 pour cent de leu:
valeur, Le résultat, ajouta-t-il, c'es!
que le petit commerce et les petit 4

propriétaires doivent porter de
taxes plus lordes.

A propos de H. L. Corbett, M. Pi
nard déclara qu'il regrettalt son dé
part, parce que c'était un bon hom-
me. ‘’Mais 1! fallait un boxe émia
saire'’ ajouta-t-il, ‘et le bureau des
commissaires n'était pas prôt a por
ter quelque responsabilité.

L'échevin York se prononça pou
la centralisation des remises de Ja

ville sur le chemin Bayview. J'e
shevin Laroche dit qu’il ne croyait
nas que lex électeurs étalent déj
fatigués de lui. 11 conseflla aux nou
veaux candidats de ne pas trop pro

metre, parce que, après l'élection
ils verront qu’il est plus difficil.

de tenir leurs engagements incons/-l
dérés,

antl

L’hon. Guthriede

retour a Ottaw:

.L’honorable Hugh - Guthrie, minis
tre de la Marine et représentant ca

 

nadien à la conférence impériale de
Londres, était à son bureau ce matir
après svoir passé quelques jours
Guelph. M. Guthrie a nié énergique
ment la nouvelle de sa nominatio
comme juge en chef de la Cour Su
périeure d'Ontario. “Je n’ai nulle

ment l'intention de quitter la politi
que active”, dit-il.

t——rer re

MORT D'UN EXPLORATEUR

OBSLO, Norvège, 28. — Le capitaine
O. Sverdrup, explorateur polaire, est
mort au cours de la nuit à l'âge d
70 ans. Ii passa plusieurs hivers au
dessus du cercle arctique.
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OTTAWA GAGN
RIDEAU SCALPE

LA TROUPE VERTE
DE BELLE FAÇON

Les invincibles Irlandais ne

se comprennent plus dans

leur partie importante

avec les Rameurs de Gow-

ling.

UNE ÉQUIPE DONT
IL FAUTSE MÉFIER

Les invincibles de tout à l'heure ont
tombré. Après avoir débuté comme
des conquérants, les gladiateurs de
James McCaffrey ont été brusque-
ment stoppés par le Rideau dans leur
engagement de mardi soir sur la gla-

ce de l’Auditorium.
Trop confiants peut-être en leur

force les Irlandais ont succombé, au
pointage de 4 à 3, lorsque la victoire
semblait devoir leur sourire. Ce fut
un combat des plus acharnés que le
Rideau bâcla dans la troisième stro-
phe au moyen d'un ralliement sen-
sationnel.

Il n'y eut pas de point dans la pé-
riode initiale.
Draper tapa le premier coup heu-

reux au début du deuxième paragra-
phe, sur une passe parfaite de Pilon,
puis Kinsella égalisa les chances.
Pilon donna ensulte un avantage de

2 à 1 aux Peaux-Vertes, après s’être
combiné avec Richards.

J. Draper du Rideau égalisa de
nouveait les chances en 3.10 du quart
final. Richard et Coulson se combi-
nèrent pour donner encore une fois |
l'avantage aux Verts et ce fut là leur

dernier effort.
Le Rideau se mit à bousculer l'en-

Morris avait l'air disposé à balayer

|

neml Jusqu'à ce que McCann eut

tout sur son passage, mais il a ren- ~~mbré & deux reprises. C'était {a
contré hier un obstacle insurmonta- victoire!
ble dans la personne du New-Edin-

burgh, qui glissa à ses protégés une

 

 

 

  

BILLY TOWNSEND, weiter canadien,
qui æ été battu par Buck Lawless,
de Syracuse.
fpr

LES BURGHS ONT |
FAIT NÉCESSAIRE

LE MONTAGNARD PRIS PAR
SURPRISE DANS LA LIGUE DE
LA CITE, ‘

Le Montagnard a réalisé mardi

soir que le chemin qui conduit au
championnat de la ligue de la Cité
n'est pas semé de roses.  

Alignements

- . . Rideau. — Johnson, A. Peterkin et

Mes iydémarrèren, à vive hella défense; Morrison Robert.- T“ume n: J. Draper, -
allure: McEvoy se fauflla à travers ne in. Hulquist, Howe,
I'équipe entlére des Grimpeurs, dés le subs.

début des hostilités pour secouer la amrock. — McCann, Walker et

cage et ce fut .à l'unique point de. ouison, défense; Bergin, centre: Sau-
la strophe initiale. i vazeau, Richard. Pilon, Ingram, K.
Tous les autres points furent comp- Draper, James. Calrk, subs.

lés dans la deuxième période, Arbitre: Dr Eddie O'Leary.
Shepherd égalisa les chances en cinq SOMMAIRE
minutes puis les Burghs poussérent Première Période

deux points rapides dans le sac, sur; Pas de point.

Punitions: K. Draper.
Deuxième Période

1_—Shamrock, K. Draper (Pilon)
2—Rideau, Kinsella
3—Shämrock, Pilon (Coulson.). 3.55

Punitions: G. Peterkin, 2 minu. et

3 min.; Souvageau, 5 min.

Troisième Période
4—Rideau, J. Draper . . . . . 3.10

5—Shamrock, Richards, (Coulson) 1.2

6&—Ride au, Réaume (Morrison.) 2.40

"—Rideau, Hulquist.
(Jansen, Howe) . 5.40

Punitions: Coulson (2), James A.

Peterkin, Bergin, G. Peterkin, Kin-

sella.

des coups de Graham et de McEvoy
et, malgré tout son travail démonia-

que pour reprendre le terrain perdu,
le Montagnard dut se contenter d'un
seul autre point.

ALIGNEMENTS
NEW-EDINBURG— Peterkin, Gra-
ham et Brassington, défense; Mc-
Evoy, centre; Olsen, O'Nell, ailes;

Cherry, Leclalr, : Ëitt et Noffke, subs.
MONTAGNARD— St-Denis, Fer-

. Euson et White, défense; Caldwell,
- centre; LaGrave ct Henry; Shepl:.-d,
_ Jackson, Padget, Gromoll, McCann,
~ Coughlin, subs.

SOMMAIRE

1.15  

 

;Ç ; . . 2.; 1re Période Finale: Rideau.4;Shamrock,

1— New-Edinburgh, McEvoy . . 1.30] 12 14 5—31|
Punitions: McCann, Caldwell, Ol. Johnson . 13 9 7-29

sen, O'Neil. McCann . = ,

2e Période I
2— Montagnard, Shepherd . . . 5.00ess
3— New-Edinburgh, Graham 2.35 {4— New-Edinburgh, McEvoy (O'Nell, [ QUESTIONNAIRE J

Graham) . . . . , . cee C2860OOTS
5—Montagnard, McCann (Shepherd)| Sommerer

445 M. le rédacteur sportif du “Droit”
Punitions: Graham, O'Neill, Bras-| — Auriez-vous, s. V. p. la bonté de

_-sington. répondre aux questions suivantes —
Un abonné, Joseph L., Rockland.
1— Pourquoi Joe Verdon et Hector

Pilon ne veulent-ils pas signer un

contrat du La Salle? Ce club pour-

3e Période
Pas de point. .

Punition: White, 2; O'Neil.
Final: NewçEdinburgh, 3; Monta-   

lon ne veut plus jouer pour le La

Salle à cause de difficultés qu’il eut.
avec la direction il y a une couple

d'années. Je ne pense pas que dans
le moment les Savants auraient pu
décrocher le championnat avec une
équipe composée exclusivement de
Franco-canadiens.

: 8nard, 2. rait-il remporter le championnat de
; ARRETS la Cité avec des joueurs canadiens-

Peterkin . . . ... .12 8 12—32 francais seulement? ;
St-Denis .. .. ...1511 7—3 Rép— Verdon est sous contrat. Pi-

——pe |

LES BATAILLONS
DE LANATIONALE

LISTE DES JOUEURS QUE LES CLUBS
ONT ENREGISTRES AU DEBUT DE
LA SAISON.

 

2— Est-ce que Pete Lafleur jouera
pour La Salle cet hiver? Est-ce le;

même que Palma Lafleur, autrefois:

des Travaux Publics? A-t-i] des!
chances de devenir professionnel? !

 

Voici une liste des joueurs de la ll-
gue Nationale avec les numeros qu'ils
orte 4 :

portent durant BOS on Rép— Lafleur joue pour La Salle.‘
1, Thompson: 2. Shore; 3, Hitchman:! C'est Palma. II Jui faudra!

, Owen: § Clapper; 6. Galbraith: 7, +
Weiland: 8, Gainor 98, Oliver; 10, Barry; probablement s'expatrier s’il veut,
11. Lyon; 12, Harris; 14, Pratt; 15, Hut- avoir une chance dans les rargs pro-
ton; 16, Runge; 17. Chapman.

ADIE
1, Halnsworth; 2, S. Mantha:; 3. Bur-

Ke; 4. Jollat; 5, Mondou; 6, Wasnie; 7,

fessionnels. Ottawa n'est guère un!
centre favorable. Ï

| Morenst 8, Leduc: 9 Lepine: 10, Laro- ; ° * aechelle: 11, MeCatiey: 12, G. Mantns: Pouvez-vous me dire où joue cet
14, Gagnon; 13.Rivers. hiver Frank Lavigne?

p— i
1. Gardiner: 2. Abel; 3, Duthowski: 4, Ré Il portera les couleurs des

. Ripley; 5 March; 8. Somers, 7, Coutiu-
“re; 8, Arbour; 9, Miller; 10. Wentworth;
11, Cook; 12, Graham; 14, Gottesellg: 15,

Bear Cats de Truro, Nouvelle-Ecosse.

4— Vic Perreault jouerr-t-i] dans| Ingram: 16, Adams: 17 Bostrom; 18, !
Desjardins; 19, Fompes les buts du La Salle cet hiver? Est-i

1. Stuart: 2, Rockburn: 3. Noble: 4. Supérieur à Kick McCann? Leur âge,
Hay: 5. Goodtetiaw: Ss Aude:1. Levis: 8. v. p.?

, Evans: 9 GeEE A ore; ‘4 Rép— Non. Les deux sont à peu
Sorrell; 14. McCabe:Ts Creighton. l près d'égale force. J'ai publié leur

t. Walsh: 2. Conacher: 3. Wilcox: 4.) âge si souvent depuis l'hiver dernier,
Ward: 5. Stewart: 6. Seibert: 7, Smith: , 4 +
8, "Trottier: 9, Boucher: 10. E. Roche; 11. AUe je n'ose plus le faire de crainte
MeVicar: 12, W. Phillips; 14. Haines; 15.| de me faire lapider.
Kerr: 16, De Roche: 17, Callagher; 18, 9 . °
Huggins.

5— Quel est le salaire des joueurs
suivants?....
Rép— Il est impossible de se pro-,

N.-Y. AMERICAINS
* Worters: 2. Dutton: 3, Brydge: 4,

Simpson: 5, Radley: 6. Pringle; 7. Himes;
8. Patterson: 9. Burch: 10. Neville; 11
Carson: 12, Emma: 14, McVeigh, curer des renseignements précis à ce
Shenpard; 18, Maassecar, 17, Convey; 18. sujet.

hea.
.

Hue OTTAWA * * °

I, Connell: 2Starr:3Lamp:eus.

|

6— Pensez-vous que Tibï Godin
Finnigan. 9. Art. Smith: 16, H. Kiires.

|

leViendra dans la N. H. L? Est-il
1, Pettinger,AEE 17, Connor.

|

aussi bon que Frankie Finnigan d'Ot-

tawa?: 2 Fr : 3, Smith; 4,
Milka8Jarvis: 8 Darragh; 7. Lowery:

|

Rép— La chose est assez douteuse.
x, Drury; 9. McKinnon: 10, Barton; Îl.! Finnigan lui est supérieur.
‘White; 12, Shields: 14. Kilrea: 13. Howe:

, bster; 17, Cowan: 18, Cude: 19. - ° . .

Manners. RANGERS i— Quand et od aura lieu le com-,

1. Roach: 2. Bourgesult: 3. Johnson: bat Sharkey-Stribling? A votre idée

,4 Peters: 3 W. Cook: 8 P. Cook; 7.’ qui sera le vainqueur? .
‘Houcher; 8 Thompaon: 9. Murdock: 10. Ré Probablement à Chicago le

Keeling:11Rega: 12, Rodden; 14, Car- 11 dcsembre. Je ne serais pas surpris

Hlgen. 2TORONTO, Duncan: 4, |3 18 bagarre se términait à chances
. ti orner: 3. : 4 :

nov CRar 6. Ballev: 7. Cilancy; & égales.
fotton: 9. Conacher; 10, Primeau: 11. or

pret
e

mt

ss EE JOUEURS UTILES" .eefrere

BOOTH CAPITAINE
NEW-HAVEN. — Aible Booth, de-

‘’wuis deux ans brillant demi-quart de
? a été nommé capitaine de
l’équipe pour 1931.

ST-LOUIS. — On annonce offi-
ciellement que William Terry, 1er-but
des Géants, et Joseph Cronin, champ
court de Washington, ont été procia-
més les plus utiles des ligues Natio-
nale et Américaine.

S
I
R
T
E
L   

3—Chicago, Adams .

: 3—Quakers, White

   

 

surprises ab
NEW -Y

 

sous Hawks
CHICAGO GAGNE DANS LA PE-
RIODE SUPPLEMENTAIRE GRA-
CE AU COUP DE TY ARBOUR.

BOSTON. — Les Black Hawks ont
continué leur marche victorieuse
dans le concours de la ligue Natio-
nale en triomphant mardi de Bos-
ton, au pointage de 4 3, après six
minutes supplémentaires.
Arbour compta le point décisif sur

le bond du coup de Marsh et à la
suite d'une mélée sensationnelle de-
vant les buts de Thompson.
Taffy Abel a brillé d’un vif éclat

pour les Hawks: sa tenue a été en
grande partie responsable du succès
de son équipe.

Alignements
Boston—Thompson, Shore et Owen,

défense; Barry, centre; Oliver et Gal-
braith; Hitchman, Weiland, Clapper,
Gainor, Pratt, Harris, Hutton, Chap-
man, subs.
Chicago.—Gardiner, Abel et Went-

worth, défense; Ripley, centre; Cou-
ture et Gottselig; Somers, Cook, Dut-

 

kowski, March, Ingram, Graham,
Bostrom, Adams, Arbour, Rommes,
subs.

Arbitres: Hewiston et Daignault.
SOMMAIRE

Première Période
1—Boston, Clapper .. ... . . 3.30
2—Chicago, Gottselig . 4.05

Punitions: Owen, Gainor, Somers,
March, Graham, Oliver, Abel.

Deuxième Période
. . 9.45

4—Boston, Weiland (Clapper) . 4.57
Punitions: Abel (majeure) Shore,

Gainor, Clapper, Gottselig.
Troisième Période

5—Boston, Galbraith (Barry et
Oliver) . . . 2.39

6—Chicago, Gottselig (Couture) 9..09
Punitions: Couture 2, Abel, Shore.

Surtemps
7—Chicago, Arbour (March) . .

—_——

TORONTO ENFIN
PRISDE BIAIS

LES QUAKERS CAUSENT UNE
VIVE SURPRISE AUX DEPENS
DU MAPLE LEAF.

PHILADELPHIE: — l.es Quakers
ont infligé à Toronto sa première
défaite de la saison, le battant mar-
di soir, au pointage de 2 & 1. C'est
aussi la premidre fois que les enne-

mis parviennent à toucher la cage
des leafs.
La joute fut (rès serrée, mais les

Quakers conservèrent un léger avan-

tage sur les visiteurs jusqu'au der-

nier son de la cloche. Milks compta
pour les locaux en 11.42 de la période
initiale et Cotton égalisa les chances
en 8.07.

Tex White bâcla les affaires vers
la fin de la deuxième strophe lors-

qu’il saisit la rondelle libre et la

poussa dans le coin du sac.

ALIGNEMENTS
Toronto = Grant, Clancy et Day:

centre Primeau; Conacher et Jack-
son; subs Cotton, Blair, Bailey, Hor-
ner, R. Smith, Dye,
Quakers—Miller. Shields et Milks;

centre, Kilrea: White et Howe; Subs,
(owrer. Darragh, Jarvis, Drury, Bar-
on.
Arbitres: Shaver et Mallinson.
Sommaire.

1re période

6.01

 

1—Quakers, Milks ............. 11.42
Z—Toronto, Cotton ............. 8.07 :
Punitions: Jackson, FrimShields. eat

2e période .

Puniti CI 17.37ons: aycy (2) Lo ;
Shields. ) wrey (2),

3e période
Blair, Jackson, Shields

————

MONTREAL SORT
DE SONTOMBEAU

LES MAROONS OBTIENNENT LA
DECISION SUR LES RANGERS.
—HOOLEY SE DEVOUE.

MONTREAL— Montréal, sorti de
sa léthargie, a passé une prune de 5
4 2 aux Rangers dans une partie de
la ligue Nationa!- jouée mardi soir
au Forum.
les locaux eurent toujours ia h 3main malgré la perte de FlatWalshdès le début des hostilités. Atteintà la tempe par le coup de Bun Cookil se retira cn faveur de Dave Kerr,qui donna ‘une belle performance. ’Bill Cook compta les deux pointsde son club. Hooley Smith réussitdeux points des Maroons, Trottieraynes et Siebert se partageant les

autres.

R ALIGNEMENTS
angsrs.—Roach, Johnson et B -geault: centre F. Boucher: Ww. Cooket F. Cook: subs. Peters, Thompson,

Murdoch, eelin Re
Carrigan, alte. 5 gan. Rodden,Montréal—Walsh, L
sox; Centre Stewart:
Siébert: subs, Trottier, HuWard, D. Roche, Haynes, E. Roche,McVicar, Gallaghine, po 8her, G. Boucher, Phil-

Punitions:
et Drury.

Conacher et
H. Smith et

Arbitres: Corbe ÿ
Somes: au et Wagner.

ire périod
Maroons, Smith - . ¢ 4.42—N.-Y. Rangers, wr ‘Cook or(Boucher); . Cook 10.0Montréal Haynes (KE Roche). bycorn tions: F. Cook, Johnson, Pe.

2¢ périod
‘—Montréal, Trottier ‘ 8Punition: Georges Boucher. oe; de périodegMontréal. Smith | 24New-York, W. cr -= Cook) ....... | Sook +*—Montréal, Siebert (Stewart). 135Punition : Conacher,

RODDENAVARSITY
Le rumeur n été lancée à

réal que Mike Rodden, instructeurasHamilton, sera nommé directeur de
l'équipe de l’université de Toronto
Pour la campagne de 1931.
M appert même que Rodden a of-

fers ses services gratuitement à Var.
y.

LEDROITOTTAWAMERCREDI26NOVEMBRE1930
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Le major D. A. Grant, de Toronto,

hippique de New-York.
l'épreuve ‘‘Progress’’, une des classiques du tournoi.

a gagné un prix au concours
Il conduisit Golden Glean a la victoire dans

 
 

|
|

 

 

avec les Sénateurs.  

OUVERTURE OFFICIELLE DE LA
LIGUE JUNIOR D'OTTAWA

La Hgue junior de la Cité inaugure ce soir à l'Auditorium sa
campagne annuelle avec trois parties à l'affiche.

Le premier engugement, commençant À 8 heures précises, ali-
gne le Shamrock et le New-Edinburgh Canoe Club; le deuxième
met aux prises le Rideau et le Montagnard, et, pour conclure la
cérémonie, le jeune La Salle a’

 

Enée Bordcleau croise le bâton     
 
 

Les courses
en Maryland
STARPATIC TRIOMPHE DE COLOSSAL
DANS LE PRIX SHENANDOAH.— -
SIEURS REPRISES. H—PLU

 

BOWIE:—Voici les résultats des cour-
ses de mardi au champ local:

Première Course
!—Crack Play, Pichon, $5.90, 4.00, 3.40;

2—Mixed Tea, McTague, $7.30, 8.10; 3—
Durva, Morrison, $8.10. Temps, 1.13 pour
six furlongs.

Deuxième Course
1--Live One, Fischer, $17.70, 6.50, 3.30:

2—Crushed Stone, Robertson, $8.70. 7.30:
3—Peach Basket, Horvath, $6.70. Temps,
1.12 4-5 pour six furlongs.

Troisième Course
1—Garlic, Fields, $36.10, 12.70, 3.80; 2—

Mad Career, Riley, $7.90, 3.60; 3—Back-
gammon, Bejshak, $2.30. Temps, 1.48 4-5
pour un mille 1-16.

Quatrième Course
1—Lady Capulet, Fields, $14.70, 5.00,

4.80; 2—Pennant Lass, Pichon, $3.70. 3.40;
3—Ste-Prisca, Catrone, $14.10. Temps,
1.11 3-5 pour six furlongs.

Cinquième Course
1—Starpatic. Catrone, $3.70, 3.10, 2.30;  

UN AUTRE ACHAT
DES N.Y.YANKEES

LE TROUPEAU DE RUPPERT OB-
TIENT TROIS JOUEURSDE JER-
SEY-CITY. — WERA ENVOYE A
SAN FRANCISCO.

NEW - YORK. — Les New - York
Yankees annoncent qu’ils ont acheté
trois joueurs mineurs pour la pro-
chaine campagne de la ligue Améri-
caine. Ce sont: Jack Hopkins et
George Miner, lanceurs, et Julien
Wera, 3e but, tous membres du club
de Jersey-City.
Wera, un ancien substitut des

Yankees, sera envoyé a San Fran-
cisco en paiement pour Frank Cro-
cetti que les locaux ont acheté il y a
quelque temps.

LIGUE DE LA CITÉ

    

2—Colossal, Pichon, $4.50, 2.90: ”.- Rac-
coon, [assero, $2.0. Temps, 1.48 pour
un mille 1-16,Sixième Course G. P. PrCtrePts

1—Titus, Long, $10.50, 4.90, 470; 2.. Shemrock . ... 2 1 8 7 4
Nel Ws aan $2.20 350; 3Lau La Salle .. . . . 1 1 6 3 2
pin, atrone, 20. emps, , -5

pour un mille 1-16. Montagnard . . . 1 1 4 3 2
Septième Course N.-Edinburgh . . 1 1 4 4 2

. 1Rundale, tells. 345.80. 22.50, 990: Rideau . . . .. 1 2 4 9 2
—Kelth, atters, 70, .30; 3—Fair i i — =Ml, Madeley. $3.00. Temos. 157 2-5/_ Parties de jeudi. La Salle vs--"ur un mille et un furlong. Burghs: Montagnard vs Shamroc
e 0 mr— ——cy  
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SOYONS CONFIANTS
LE LA SALLE aura vite fait de

reprendre le terrain perdu dans la

course au championnat de la Cité.

Cette récente défaite aux mains du
Shamrock ne doit pas décourager ses

partisans outre mesure. Il n'y a pas

lieu de s'alarmer, car aucune équipe
n’est invincible.

Îl vaut mieux d'ailleurs perdre ait

début du concours que dans les der-
nières semaines quand le moindre
faux pas peut avoir des suites fatales.

- - *

NOUVEAU RECORD
WRIGHT, motocycliste anglais,|

vient d'atteindre une vitesse de 161
milles à l'heure. C'est la mellleure
performance jamais établie sans dis-

tinction de cylindres.

L'ancien record de 148 milles À
l'heure avait été fait le 20 septembre
par l'allemand Hemme.

11] faut tout de même que les gars
soient solides sur leurs sièges pour

maintenir de pareilles allures,
. ° °

! SALAIRE MERITE
KNUTE ROCKNE. instrucleur da

l'équipe de rugby de l'université No-
tre-Dame, reçoit, dit-on. la jolie pi-

tance annuelle de $7.500. Si l'on se
base sur les nombreux succès de son
équipes et. les fortes recettes qu'elle
encaisse, ON peut dire qu'il mérite
blen son salaire.

On ne peut toutefois s'empêcher de  déplérer le commercialisme qui se
glisse plus effrontément que jamais
dans le sport collégial.

 

Par JUL.

laise sérieux aux Etats-Unis.

LA VOIX DES SIECLES
LES ATHLETES de Damas, ville

antique et ancienne capitale de la

Syrie, participeront tout probable-
ment aux Jeux Olympiques qui au-
ront licu en 1932 à Los Angeles.
Leur présence fera revivre le sou-

venir d'un pays qui jouz un si grand

rôle dans l'histoire du monde.
* . °

SPORT POPULAIRE
LE SKI est devenu un des sports

les plus populaires en Allemagne. En

fait, l’Union des skieurs allemands
compte parmi les plus vastes organt-
sations du genre dans le monde en-
tier.
Ces gens-là sont en train de deve-

nir un facteur très sérieux dans le
domaine sportif international. It
faudra les surveiller de près aux
Jeux Olympiques de 1932!

» * .

iL Y À 20 ANS
LE REDACTEUR sportif du

“Droit” revenait d'un voyage en Eu-
rope, voyage qui le conduisait jus-

qu'à Constantinople.

. - ”

VINCENT Powers était un des
meilleurs jockeys de l'époque.

* . *

JAMES Jeffries venait d'échouer
dans sa tentative de reprendre le
championnat poids-lourd du monde,

que détenait le puissant Noir Jack
C'est un ma- Johnson.

  
 

  ZONE CANADIENNE
i G P N PrCtPr
| Toronto ....... 31 210 2 €
; itawa ........ a: 1% 907

! Américains .... 1 3 3 4 & à
IH} Canadien ...,.. = 2 014 10 4
| Maroons ...... 2 4 010 18 4
!

gers.

à Canadien; Détroit à Toronto.
2 aterm

  
 

Svar

ill LE CLASSEMENT DANS LA NATIONALE

i PARTIES DE CETTE SEMAINE

| deudi — Ottawa à Boston; Canadien À Détroit: Chicago à Ran-

{
Samedi: — Chicago A Ottawa; Rangers à Philadelphie; Boston

  

ZONE AMÉRICAINE
G PNPrCtP

Chicago ...... .3 01 9 4 74
Rangers ...... .2 2 211 8 8
Détroit .. …. 201 1 8 486
Bostan ........ 2 2 111 9 5
Philadelphie ... 1 4 1 7 20 3

 
 

 

 

 

Le club de golf
reconstrurra |['

Les membres du club de golf
Ottawa, réunis mardi soir en
assemblée spéciale au Château
Laurier, ont décidé de procéder
immédiatement à la recons-
truction de leur chalet, détruit
récemment dans un incendie
désastreux.      
 

 

 

UN RALLIEMENT
FORT OPPORTUN

Gagné fait
ET MAPLE LEAFSTOPPÉS

le point
qui assure la palme

 

Son long coup del'aile droi-
te fait sombrer les Améri-
cains et case nos gars en
deuxième place. LE TECUMSEH FAIT TROIS!

POINTS EN FINALE POUR TRI-|
OMPHER DE SYRACUSE. |

- i
LONDON— Le Tecumseh est reste,

en deuxième place dans la ligue in-.
ternationale grâce à sa victoire de|
4 à 2 sur les Stars de Syracuse dans
un combat intéressant livré içi mar-'
di soir.
Les locaux s'assurérent la palme|

au moyen d'un ralliement de trois:

points dans la période finale.
Goldsworthy en fit deux et Palan-:

gio eut l'autre. Grosvenor compta le’

premier point dans la deuxième stro-!
phe.

ALIGNEMENTS

SYRACUSE— Gray, Hoffinger et
Paddon, défense; Holmes, centre,
Markie et Lauder; Fournier, Teasda-|
le, Brown, Randle, Klein, Heller.|

Baetz, Hamel et Martin, subs. |
LONDON— Stuart, Groh et Reise,

défense; Grosvenor, centre; Golds-
worthy et Quenneville; Palangio,

Carson, Holway, Loughlin, enkins,
Briden, Quesnel, Reinikka,

Arbitre: erry Laflamme.
1re Période

Pas de point.

Punitions: Lauder, Reise, Groh,
Hoffinger i

2e Période i
1— London, Grosvenor (Briden) 2.03:
2— Syracuse, Markie (Lauder) 5.18;
Punitions: Paddon, Jenkins.

3e Période
3— London, Palangio (Loughlin) 7.00

4— London, Goldsworthy . . . . 55
5—London, Goldsworthy (Quesnel)

1.45:
6— Syracuse, Lauder (Randle) . 8.00

Punitions: Markle, Holmes (10 mi-
nutes).

etfs

LES JACKETS ONT |
FAITSURPRISE

PITTSBURG TIENT WINDSOR |
UNE EGALITE DE 4-4. — JOUTE|
ACHARNEE. |

 
PITTSBURG.—Les Yellow Jackets

ont fait partie nulle de 4 à 4 avec
Windsor dans une partie de la ligue |
Internationale jouée ici mardi soir, |
C'est la première fois que les locaux ,
ne sont pas battus cette année.
McCurry a brillé d'un vif éclat pour

les Jackets, comptant deux points et
donnant la passe pour un troisième. ;
Ce fut un ‘combat mouvementé de ;

bout en bout. |

Alignements
Yellow Jackets — Cox. Berleit et

McCurry; centre, Fields; Proudlock
et, Gregg; GrGeen, McLeod, Halliday,
Laroche, Ouellette, Smith, McIntyre,
Fisher.
Windsor. — Benedict, Brown et

Arbour; centre, Duguid; Northcott et

 
Phillips; Bellemer. Hinsperger, Ro-

binson. Duncan, Lever, King.
Arbitres: Madden et Hughitt.

SOMMAIRE
Premiére Période

1—Pittsburg, Fields (McCurry). 4.35!
2—Windsor, Lever . . . . . . . 3.55 |
3—Pittsburg, Gregg ,Proudlock) 7.50 |
4—Windsor, Northcott (King) . He

Punitions: Berlett, Lever.

DeuxièmePériode
5—Windsor, Phillips ,Northcott) 19.10

Punition: Duguid.

Troisième Période
6—Windsor, Robinson . . 50
7—Pittsburg, McCurry . . . . . 14.40
8—Pittsburg, McCurry 2.40

Punitions: Lever, Robinson.

Supplémentaires
Aucun point.
Aucune punition.  Un épisode — et l’un des plus

beaux — de la résistance franco-
ontarienne, voilà le sujet de
I'EVEIL DE LA RACE.
ET————————————

   
Rhumatisme Musculaire

Douleurs et Incommodités
Chassez-les aves un ‘‘contre-irritant’’.

Les ennuyeuses incommodités de lumbago
musculaire, de raideur et de douleurs, cè-
dent généralement au bon vieux Musterole.
Les médecins le dénomme un ‘'eontre-irri-
tant’’, parce qu'il produit de bons effets
et n'est pas seulement un onguent. Le Mus-
terole aide à soulager de !a nensibilité et
de la douleur, et produit ainsi un soulage-
ment naturel. Vous pouvez sentir soo ef
fet réchauffant. car il péndtrent dang le
sang et en stimule ls circulation. Mais
n'arrêtezs Pas avec une application. Appli-
quez cet onguent adoucisasnt. csimante et
soulagennte généreusement à in partie sffee-
tée à toutes les heures cinq heures durant.
Des milliers de personnes en font usage de-
puis plus de 20 ans. De nombreux méde-
cins et gardes-malades le recommandent.

Ayes du Musterole sous js main: en pots
et tubes.  
 

LES YANKEES ONT
MOINS DE VIGUEUR

 

NEW-YORK. — Un long coup tive
de l'aile droite par Art Gagné, dix
secondes avant la fin de la première
période, & donné aux Sénateurs d'Ot-
tawa une victoire de 1-0 sur le New-:
York Américain, dans une belle par-
tie de la ligue Nationale jouée mardi
soir au jardin Madison.

Le coup n'était par très difficile à
arrêter et Worters le stoppa avec sa
précision accoutumée. Mails {1 avait
compté sans son hôte.

La rondelle, poussée avec force, se
fraya un chemin entre les jambières
de Worters et tomba derrière la ligne
des buts. Le petit cerbère fut l'hom-
me le plus surpris dans le Jardin
lorsqu'il vit la lumière rouge allumée.

Les Sénateurs, jouant ensuite une
solide partie défensive, tinrent les
Américains en respect jusqu’à la fin
de la randonnée.

Les Américains n'ont pas donné
leur performance ordinaire: ils lais-
sèrent passer une belle chance dans
la deuxième période pendant que Kil-
rea servait une punition majeure pour
avoir tenu Carson près des buts d'Ot-
tawa,

Cette victoire loge les Sénateurs en
deuxième place dans la zone Cana-
dienne.

Alignements

Américains — Worters, Dutton et
Brydge; centre, Himes; Patterson et
Burch; subs, Simpson, Pringle, Nevil-
le, Carson, Emms, McVeigh, Shep-
pard, Massecar, Hughes.
Ottawa. — Connell, Art Smith et

Alex” Smith; centre, Lamb; Finnigan
et Kilrea; subs, Gagné, Touhey,
Starr, Cox, Pettinger et Connor.

Arbitres: Ion et Goodman.
SOMMAIRE

Première Période
1—Ottawa, Gagné . . . . . . 18.50
Punitions. Bridge, Alex Smith, Pat-

terson, Neville.

Deuxiéme Période
Pas de point.
Punitions: Kilrea (majeure) Dut-

ton.
Troisième Période

Pas de point.
Punitions: Art Smith, Patterson,

Alex Smith.
pres

QUILLEURS DE LA
CONTINENTAL P. B.

UNE SITUATION FEU BANALE
UN SEUL JOUEUR FAIT FA
CINQ ADVERSAIRES.
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Votes les résultats des parties jouées

dans la ligue Continentale:
ACHEVEMENT

E. Ladouceur . . . 155 201 208— 561
G. Huneault . . , 162 184 126— 472
A. Pelletier , , , 102 80 8i— 273
C. Cole . . , . , 175 117 128— 420
R. Marcil . . . . 178 105 116— 399

Totaux . . . . . T12 697 650-2128
SPECIALITES

R. Beauchamp . . , 244 161  130— 567
A. Barbeau . » . 211 138 143— 512
J. Cole . . 178 192 1682-- 332
L. Chapman . 205 219 165 89
C. Haack . 203 127 164— 494

Totaux . . . . 1041 880 764—2664
Spécialltes gagnent trois séries.

M. Domico . 135 147 182— 444
4. Boutin . 222 164 140— 526
R. Guido . . . 179 171 92— 442
A. Mulligan . . 139 138 141— 418
G. Goulding . 116 184 128 428

Totaux . . . . . 791 BO4 663—2238
EXPEDITION NO 2

H. Davidson . . . 217 164 122— 503
L. Lefebvre . . . 148 188 180 494
A. Potvin « …. 155 140 136— 431
E. Cain . . 183 237 180--
A. Marci! . . , . 157 130 147— 434

Totaux . . . . , 840 857 745—2442
Expédition gagne trois séries.

EXPEDITION NO 1
D. Guivremont . 174 227 188— 560
WwW. Lloyd , 181 270 103-— ©
E. Rich . . 110 248 166— 524
C. Philippe . . 120 132 110— 3821
G. Rich . 133 114 179~

Totaux . . … . 128 991 747—2466
IMPRIMERIE

A. Hillman . . . 1178 208 197— 581
Seuil joueur en lice.

Totaux . . . . . 178 206 197— 581
_ExpéditionNo! gagnetroisséries. ?  

voyage en C
une direction au moins par
Canadien.

sants, les ruisseaux impét
qu'alimentent les glaciers,
Quante Sui

toujours verduyant.

Pour billots et 1. cz-vations,
Billets, 83, rue Sparks, téléphone
ars, Quesn 761, ou écrivez à
parks, Ottaws, 

“ Jovissez le plus que vous pourrez de votre
alifornie—Voyagez dans

Allez voir les majestueuses
Rocheuses Canadiennes-—les pics impo-

Suisses en une seule.
ville qui trafique le plus avec l'Orient—et Victoria—cité
plus anglaise que l’Angleterre elle-même —cet Eden
cujou Reposez-vous dans le confort et
l'ambiance hospitalière du nouvel Hôtel “Empress”’—
perdu délicieusement dans un jardin en fleurs.

à l'équipe d'Ottawa

LEBLANC GAGNE
PRIX DE QUILLES

DU BON TRAVAIL DANS LE
CONCOURS HEBDOMADAIRE

P. Leblanc à gagné le prix hebdoma-
daire dans le concours de petites quil-
les qui se poursuit sur les allées Rideau

Il arriva deuxiéme avec un pointage
de 414, mais comme F. Hupp. premier
avec 460, avait dêjà gagné un prix, la
palme fut concèdée à Leblanc.

Voici les pointages: F. Hupp 460; +
Leblanc 414; W. Pasch 413; O. Holtz 411.
P. Addleman 406; E. Catellter 399; J. He-
bert 377. W. Pransche 373; S. Patterson
374; C. Doris 338.

LOTERIE SUR LA
LIGUE NATIONALE

LES ELKS DE HALIFAX
UN SWEEPSTAKE POU
VRES DE CHARITE.

 

 

 

ORGANISENT
R SES OEL-

HALIFAX:—Le club des Kiks de Ha-
lifax & monté une loterie de charite sur
les résultats des parties de la ligue Na-
tionale durant la salson 1930-1931 et les
tirages ont lleu à tous les quinze Jours.
Voici les résultats du premier tirage:
ler prix, $30 —— Gagné par W.-R. John-

son, 3, rue Gerrish, Halifax. Billet B-4549
2e prix, 325 — Gagné par Lyle King.

preside, Dartmouth, N.-F, Billet

3e prix, 815 — Gagné par Acadia Sugar
Refining Cle, Dartmouth, N.-E. Billet

4e prix. $10 — Gagne par J.-B. Verte-
feville, St-Claude-nord, P.Q. Billet D-
3410.

ST-EUGENE
. . 33 novembre 1830.

Est décédée à Montréal Mme Paul
Dupuis, autrefois de St-Eugéne. Ses
funérailles eurent lieu ici samedi der-
nier. Nos sympathies sont offertes à

la famille.
—M. et Mme P. Bourcier, de Haw-

kesbury, étaient chez M. E.-P. La-
brosse, dimanche.
—Mlle Germaine Raymond est ds

retour de Montréal où elie a passé
quelques jours.
—M. Eddie Cadieux, de Rigaud,

était dans sa famille, dimanche.
—Jeudi soir le 4 décembre nous

aurons un euchre dans la salle St-
Joseph. De magnifiques prix seront
distribués aux bureaux gagnants
Bienvenue à tous.
—Mille Antoinette Labrosse a passé

la fin de semaine à Montréal.
—M. et Mme A. Poirier et Mlle E.

Poirier, de Vankleek Hill, étaient chez
M. Eugène Quesnel, dimanche.
—M. Philippe Bertrand, de Ste-

Anne de Bellevue, a passé la fin de
semaine dans sa famille.
—Mlie Jeanne Labrosse est de re-

tour de New-York où elle a passé
quelques mois.
—Mme McCall Metcalfe et Mile

Hopper, de Vankleek Hill rendaient
visite à Mlle H. Lunn, jeudi dernier.

-—Mile Laurette Leroux, de Ste-
Anne, de Prescott, passe quelques
jours chez sa soeur Mma Léo Ques-
nel.
—Mme C. Hurley, de Vankleck Hill,

était chez M. A. Allison, dimanche.
—Piusieurs des nôtres sont allés à

la séance qui a eu lieu vendredi soir
au collège Bourget de Rigaud.
   

   

Souffrit tout, sauf
la mort, par suite de

SCIATIQUE
(douleur lancinanie dans la hanche)

M. Louis Chapados, Shigawake
E., P.Q., dic: ‘J'ai terriblement
souffeet pendant 4 ans de
eciatique et de lum 0 (mal de
dos). Un ami me dit "employer
Jes T-R-C's. Dans les souffrances
même les plus torturantes, une
dose ine procurait du soulage-
ment en un quart d'heure. Je

vles pendant pln-
sieurs m usqu'À ce que
Fousse cha le rhumatieme
demon système.

La douleur et la raideur se
dissipent quand Vous faites
usage des T-R-C's. Elles ne
contiennent pas de drogues
nocives. Les T-R-C's vous -
curent un soulagement rapideef
sûr en étrant dans le circuit
mêmede votre sang et en aidant
à chasser les poisons qui s'y
trouvent. Merveilleuses contre
rhumatisme, sciatique (douleur
lancinante dans la hanche), né-
vraigie, lumbago (mal de dos).
50c et $1 partout. zosr

TEMPLETONS LIMITED
56, rue Col , Toronto

CAPSULES

     
    

     

   

le Pacifique

mas
ueux, les lacs
les canyons sinveux—cin-

Visitez Vancouver—la

Nous ferons vos rérervations,
s'adresser au bursau de get des

: Queen 1070, Bureau des Billets à la
J. A. MaGill, agent génieal, 83, rue

PACIFIQUE CANADIEN
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Contre lefléau des modes

indécentes

Brochure publiée par le R. P. Joseph Bonhomme, o.m.i., curé de
Notre-Dame de Hull.

 

 

APPEL A LA CONSCIENCE CHRETIENNE
seems creme cétr

S'il est quelque chose d’attristant dans l’époque où nous
vivous, C’est bien l’impuissauce grandissante à réfléchir. Ne nous
le cachons pas, l’esprit paien, l’esprit de jouissance et de vanité,
envahit chaque jour le foyer chrétien. Je n’en veux pour preuve
que l’engouement inexplicable pour les nudités exposées dans
les vitrines, débitées sur les comptoirs et pénétrant dans les fa-
milles. Ce serait. paraît-il, une faiblesse que de posséder assez
de pudeur pour rougir en public de ces troublantes piétés. On
voit des chefs de famille permettre l’entrée de vignettes et de
statues aux gestes de scandale. Les salons s’éclairent de tor-
chères digne de la pire. décadence orientale ; les petits grandissent
dans cette atmosphère antichrétienne, heureux, parfois, si, par
la complicité imbécile des parents, ils apprennent plus vite les
terribles secrets de la vie ...

Qu'elle est triste, la génération qui lève, triste de perdre
l’innocence qui faisait son charme et son bonheur! Qu’elle sera
inquiétante, la génération qui suivra, elle qui aura poussé dans
ces jardins de dépravation! Nous avons véeu deux siècles avant
qu’il fût nécessaire de créer des cours de justice pour les enfants.
Aujourd’hui, les tribunaux ne répondent plus aux processions
hideuses de petits dégradés; il faut les multiplier, il faut une
police spéciale, des prisons plus vastes pour les jeunes qui met-
tent en action, tant ces malheureux petits sont logiques, les dé-
plorables exemples de leurs parents. Que d’enfants, dits précoces,
ce qui signifie généralement: gâtés corps, tête et coeur, que
d’enfants trainés devant les juges, pourraient dire: Ceux qui
m’ont conduit ici, c’est un père qui a fermé les yeux sur mes
faiblesses, c’est une mère, une grande soeur, un parent dont
l’indécence à précipité les exigences de mes mauvaispenchants.
Ils m’ont enseigné qu’on pouvait se permettre les pires impru-
dences, les pires audaces, qu’on pouvait mépriser ouvertement
les avis du prêtre, parce que la police ne se mêle pas de ces
choses-là ! (N'est-ce pas ce qu’ déclaré, m’a confié un té-
moin dans un procès de cours juvénile, à Montréal, tout ré-
cemment.) oo Le

C’est bien vrai, hélas! que la société se montre indifférente
aux lois de la simple morale. Elle met une fierté stupide à se
proclamer tolérante. Tolérance qui dit son absence d'esprit.
Tolérance qui incite à l’impudence. Tolérance qui mène di-
rectement À l’abîme.

Done la force publique, la police s'inquiète peu de l’avance
paienne dans les foyers; mais il y a autre chose, en nous, qui
parle plus haut. Oui, il y a en chacun de nous, fussions-nous
privés de la grâce du baptême, une voix que rien ne fera taire,
c’est la voix de la conscience. Voix qui retentit dans l’âme de la
pire brute humaine, voix que le prêtre des idoles les plus hideuses
ne peut couvrir de ses blasphèmes. C’est cette vérité implacable
qui crie vengeance au ciel contre ceux qui tuent l’âme de leur
prochain. Fut-il plus corrompu que ses ancêtres des villes mau-
dites de la Mér Morté, lé paien sait quand mêmS qu’il viole gra-
vement une des lois du Créateur. ; ;

Mais, quand il s’agit de chrétiens, de chrétiennes, n'existe-
t-il pas mille titres pour leur rappeler l'obligation de la modestie,
sa divine beauté, les châtiments même terrestres qui en acompa-
gnent la violation! Aussi, ne devrions-nous pas nous étonner
qu’il faille sans cesse évoquer les droits de la pudeur Jusque
dans le vêtement féminin, et les redire aux soeurs de Marie, la
Vierge de toute Pureté! D'où vient que l’Eglise, le Pape, les
évêques, les directeurs d’âmes, les instituteurs, se voient chaque
jour dans l’humiliante nécessité de recommencer la croisade né-
ressaire? D'où vient que l'immense foule des chrétiens demeure
insensible à tant de supplications, à tant de menaces? D'où vient
que des Ligues naissent, chez les femmes elles-mêmes, pour
réparer le mal incalculable fait à ln famille et à la société par
leurs propres soeurs? D'où vient que des prières, des expiations,
des calices, s’élèvent chaque jour, sur les autels, dans les cloi-
tres et dans las foyers restés inviolés? D’od vient ce cortége de
maux de toutes sortes, qui s'abat sur le pays? N’avons-nous
pas mérité les horreurs menaçantes du chômage? Que de pertes
financières? Que de morts subites! Que de familles subitement
frappées dans lenr réputation ou dans leur richesse! Que de
hontes secrètes! Que de larmes sans consolation! La source que
vous cherchez, elle coule sous vos pieds, mais personne n’y prend
garde, personne n’en veut goûter les fortifiantes saveurs: c’est la
réflexion, la méditation de ses devoirs. oo

Qu'il fait bon maintenant féliciter de tout coeur le religieux
apôtre qui en appelle aujourd’hui, ajoutant ainsi àses multiples
activités ce témoignage de son zèle pastoral! Qu'il fait bon le
remercier de ne pas désespérer des âmes vaillantes qui ne de-
mandent souvent que la lumière, pour discerner les vrais sentiers
du bonheur. Comme ces âmes vont maintenant se sentir fortes,
enthousiastes, irrésistibles, car voici que, grâce À sa plume ins-
piratrice, la voix de la Sainte Eglise de Dien va retentir dans
des foyers de plus en plus dociles! Car je ne doute pas
qu'après ‘es pauvres lignes en marge de pages magnifiques de
doctrine. toutes mes lectrices voudront aider À la propagande
d’une brochure qui porte le cri d’un grande détresse et d'un
grand amour pour les âmes. Je demande ce service, pour le
bien de chacune de vous, comme pour le bien de chacun de vos
enfants et de tous ceux que vous aimez. Je le demande instam-
ment, dans toute la ferveur de mon affectueux dévouement, à
toutes femmes capables de s'émouvoir de la perversité de nos
temps, de l’audace des ennemis de la morale, de la complicité
abominable d'une foule aveugle et muette. Je la demande enfin
pour sauvegarder ce qui reste de véritable beauté dans la femme
de mon temps: la crainte de démériter devant le passé et de
perdre le dernier joyau de sa couronne: la pudeur qui la fait]
rassembler aux créatures que le christianisme a élevées, dans
une fille modeste de Nazareth, les plus près de Dieu.
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LENDEMAINS DE CONGRES...
———————————

fortes de votre si généreux appui.
Et la Vierge toute pure, qui prési-

de du haut du ciel, à nos destinées,
vous accordera les grâces nombreu-
ses, que vous réclamez de sa puis-
sante intercession. Certes, votre geste
fut très beau, mais il ne faut pas
que vous arrêtiez là vos activités. Il
faut que la voix du Souverain Pon-
tife soit entendue de toutes. Il faut
vous enrôler sous les blanches ban-
nières de la Reine des Lys. Nous
avons besoin de vous pour accroître
notre influence: ne nous la refusez
pas, car une Ligueuse de moins,
c'est une force de moins. A bas les
préjugés, le respect humain. Ils ne
sont pas dignes de vous. Buivons I'E-
toile, elle est pour nous le guide le
plus sûr, et le plus éclairé. Elle con-
duira notre frêle esquif à un port
assuré. Oui, suivons Marie, Vierge
très- pure, modèle de la femme vrai-
ment digne de ce nom.

Dimanche, 18 novembre, nous
avons vécu, nous, Ligueuses de Hull,
une journée fructueuse entre toutes.
La présence de Mle Jeanne Talbot,
présidente générale, nous honorait
tout particulièrement et surtout nous
témnolgnait un encouragement des
plus marqués. Notre reconnaissance
est acquise au Rév. Père Bonhomme,
curé de Notre-Dame de Hull, qui pré-
sida notre réunion du soir et qui est
un des plus ardents apôtres de notre
Croisade. Nous avons été également
touchées de la sympathie que la po-
pulation féminine hulloise, a su nous
montrer, en répondant si nombreuse
& notre appel.
Comme toutes ces marques d'en-

couragement facilitent pour nous la
tâche parfois bien difficile: ainsi que
dans toutes les oeuvres de bien, il
nous faut rencontrer ici et là des
épines, mais nous pouvons cueillir
aussi des fleurs exquises, qui nous

font oublier ces blessures.
Merci, à vous toutes, d'avoir secondé “STELLA”.

notre croisade de Modestie. Vous ne Zél. LigueCatholique craignez pas de faire montre de vos
convictions et nous nous sentonsplus

LE LUXE
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UNE DES CAUSES DE LA CHERTE DE LA VIE

  

Les causes lointaines ou immédiates er la sotte fantaisie d'éblouir ses
de l'augmentation excessive du coût sem a .
de la vie sont nombreuses et variées.: Qu'un luxe prétentieux soit pop
Elles se rattachent toutes au pro- Souvent le propre de la bourgeoise
blème économique: mais les unes l'aise c'est facile à comprendre. Ben-
sont la conséquence inévitable du dé-, tant un peu d'argent dans leur bour-
veloppement rapide du pays, tandis Se, les gens à mi-chemin entre l'in-
que les autres résultent d'actes libre-! digence et la fortune aiment à créer
ment posés par la société. (l'illusion qu'ils sont riches. Cela

Parmi les causes immédiates et pro-/leur coûte che . Une fois lancés
fondes, mais irrévocables et faculta-! dans le tourbillon des dépenses d'un
tives, d'une hausse exorbitante du. genre de vie trop coûteux pourleurs
prix de la vie, le luxe occupe le pre-: moyens, ils ne peuvent plus s'arré-
mier rang. | ter. A leur grande surprise, un bon

Issu de la dépravation des moeurs jour, !3 s’aperçoivent qu'ils ont man-
et inhérent à toute civilisation paï- Bé tout leur avoir. :
enne le luxe exerce son empire sur Qu'un luxe intente se manifeste
les sociétés avides de bien-être, es-! même chez la classe ouvrière, c'est
claves de l’orgueil folles de présomp-; ©e qui est difficile à concevoir. Pour-
tion, victimes du respect humain, qui,i tant, le fait existe. Des gens qui
contrairement à l'enseignement chré-! vivent au jour le jour, qui n'ont pas
tien croient que I'ambition de I'nom-' Ou presque pas d'épargnes. ménent
me doit être de vivre dans la satis-| une existence voisine de li. somp-
faction de ses appétits, dans I'assou-|tuosité. Lorsque les fonds leur man-
vissement de ses instincts, dans les; quent, ils en empruntent. Par le
délices trompeuses d'une existence Crédit qu'ils alimentent, par les in-
molle et sensuelle. Courber sous son | termériaires auxquels ils ont re-
joug toutes les couches sociales, bat-; cours, par les prix élevés qu'ils paient,
tre en brèche l'épargne, engendrer le ces victimes contribuent à l'augmen-

crédit briser l'équilibre économigne tation du coût de la vie, augmenta-
voilà l’oeuvre matérielle et sociale du‘ tion dont ils sont les premiers à
luxe. S'il fallait énumérer les ruines‘ souffrir.
morales qu’il amoncelle, la Hste se-! Le luxe est gaspilleur de sa na-
rait longue! ' | ture. Nombre de personnes vivent

; jà ses dépens: mais Je bien général

pliEyeqeiaouba® off en déprit. Sa puissanceproductive
jours docile, s'évertue à satisfaire.! pomique, ce Qui ne favorise pas la
Qu'il s'agisse d'objets de première production de la matière première
nécessité, on marchande, on hésite! et ce qui met en pure perte l'indus-
on ne solde la note qu'en mangréant. |trie à contribution, conduis au dé-
Mais, s'il est question d'articles de‘ sarroi. Pour jouir de la stabilité
luxe, on ne lésine pas, à coeur j0Y- financière un pays a besoin d'une
eux, on dépense sous et plastres. prispère industrie des objets néces-
Tel est fortement endetté envers saires ou utiles. Les énergies qui
le boulanger, l'épicier et le boucher, s'emploient seulement à la consom-
qui paye toujours rubis sur l'ongle|mation travaillent à la rupture de
chez le taileur ou chez le marchand: l'équilibre économique
de nouveautés équilibre omque.

Suivre les caprices de la mode 5 os peHesvEtoments; ; le
changer d’hablt au gré de la fantal- |population des villes ferait mieux
sie des faiseurs, se vêtir à un prix! de revenir & des habitudes plus mo-
exorbitant porter les étoffes plus fines, destes. La répercussion ne saurait
et les nouvelles, avoir des fourrures manquer de s'en faire promptement
dispendieuses et rares quel mérite: sentir, sur Je budget familial d'a-

social! | bord, sur la situation économique
Cette plaie d'un luxe effréné, lu- | ensuite.

xe de vêtement, luxe de train de vie, Charles LECLERC.
luxe de la table, devient chaque jour
de plus en plus grande. Les fem- BIENVEILLANCE
mes en sont les premières victimes; bonté Tade. ot c'est
mais nombre d'hommes La bonté est à la mode, et c'est une
le pion, N'y eeU5,Jament mode des plus heureuses. Il y a des

“semaines de bonté”, il y a des “co-
des de bonté”, 11 y a des “obligations
de bonté”, telle la B, A.—traduisez:

 

 

petits enfants que l'on élève dans
un culte stupide de leur petite per-
sonne.
Prétendra-t-on que nous n’exagé-| Bonne Action— que chacun, dansrons la situation?Les faits sont 4h, | Certains groupes, est tenu de faireIls crévent les {chaque jour. Cest bien, ou plutôtyeux. Dans la famille, |

8st on ne peut attacher les deux
bouts, c'est que l'orgueil du père lui
fait eccepter un genre de vie trop
coûteux pour sa bourse: c'est aue la
vanité de la mère l'incite à mettre
dans sa parure une recherche dis-
pendieuse; c’est, que la fausse menta-
lité des enfants les rend très exi-
geants sur la nourriture, le vête-
ment, les plaisirs. Un jeuns homme
gagne-t-il un salaire de douze à
quinze plastres par semaine, 11 Je
brûle sans faire d'économies: beaux
habits, théâtre, promenades, repas
copieux, consommations fréquentes
le font même s’endetter. La jeune
fille, pour suivre la mode, reine du
jour, qui décrète tantôt des cha-
peaux énormes et tantôt des coiffures

c'est bon, st je veux rester dans la

note. Donc, 1! Importe de bien agir,
ce qui est raisonnable et s'inscrit
tout autant B, A. en majuscules,
Pourtant je viens icf réclamer pour

B. V. Ce qui se traduit par Bien

Voir et rappelle une forme de bonté
trop oubliée dans la pratique: la
Bienveillance. Or, 11 est plus facile
de bien faire que de bien voir, par-
tant d'être bicntalsant. que blenvell-
lant.
Pourquoi?

Parce que la bienfaisance est un
acte, un don de ce qui, en général,
nous est extérieur. Tandis que la
bienveillance est une disposition de
l'esprit, une habitude de l'âme, un
don continu et intérieur, le don de
rol. Elle n'exclut certes pas la clair-minuscules, qui ordonne tantôt des voyance, mais elle appelle la lutte,robes très amples et tantôt des JU-|tout au moins le redressement depesdiminués, Qui veut une constante ' soi-même, car elle n'est guère Innéev ation ans la couleur, la forme,

!

à l'homme. Alors on la relègue aux> style, dimension et le port des oubliettes, et l'on court à l'acte, sansvêtements de toutes sortes, dépense

|

même s'apércevair qu’on y apportetout son propre salaire, ou saigne à

|

certaine dureté intérieure.blanc la bourse de ses parents. J'y eongeals en prenant en défaut Jeanne LE BER.

GLEBE TAXI
“Le Système Equitable”

  

  

  
 

 

      

 

Salaire équitable
lechautteur© CARLING

Prix équitable pour vous
Sedans chauffés 4000
Service continu

AU PRIX DE 25e

   

, jours chez le riche. il n'y à pas à s'en
; étonner.

Qu'un luxe brillant s'étale tou- de Cette véritable bonté une jeuns
fille que l'on pouvait croire parfaite
qui a, en effet, de très grandes qua-
Htés, et qui multiplie, au besoin, les
B. A. Or, elle manque de cette bien-
veillance délicate et tout aimable qui

CE QUE CEST QUE LA MORT -

Quelconque a des rentesassez fortes peut bien s'il préfère la
fausse jouissance à celle infiniment
Plus suave de faire la charité, ss pay-  
 

  

Ne dites pas: mourir: dites: naître. Croyez.On voit ce que Je vois et ce que vous voyez;
On est l'homme mauvais qua je suis, que vous êtes:se rue aux plaisirs, aux tourbillons, aux fêtes:On tâche d'oublier le bas, le fin, l’écueil,
La sombre égalité du mal et du cercueil;
Quoique le plus petit vaille le plus prospère,Car tous les hommes sont les fils du même père,Ils sont la même Jarme et sortent du même oetl,on vit, usant res Jours A so remplie d'orgueil,

marche, on court, on rêve, on souffre, on penche. on tomOn monte. Quelle est dong cette aube? C'est la tombe. be.OR suis-je? Dans Ia mort. Viens! Un vent InconauVous jette au sell des cleux. On tremble: on se voit nu,Impur, hideux, noué de mille noeuds fundbres
De nes torts, de ses maux honteux. de ses ténèbresEt soudain on entend quelqu'un dans l'infini
Qui chante, et par quelqu’unñ on sant qu'on est déni.Sans voir la main d'où tombe à notre Âme méchanteL'amouf, et sans savoir quelle est la voix qui chante.On atrive horame, denil, glaçon, nelge: on se sent» Fondre et vivre: et d'extago et d'azur s'emplissant,Tout notre être trémit da la défaile étrange
Du monstre qui devient dans la lumière une ange.   Les Comtemplations, Virter HUGO.

 

va droit au cour des gens, surtout

Il y avait là une fillette de sept;
ans, une tonne petite et qui n'onbliait
le savoir-vivre que de-ci de-là, com.
oie Î! arrive aux enfants. “Elle cal-!
cule jusqu'où elle peut aller et faire
marcher les autres”, affirmait la jeu-
ne fille. Or, cela n'était pas avec
l'acuité des enfants, ne trouvait “Pas
bonne” la jeune fille...

Il y avait aussi une enfant de seize
ans pour aller au service, très cor-

voué et même vertueuse: “Ja ne lui
fais jamais un compliment, déclarait
la jeune fille qui ne la regardait mê-
me pas, car elle est prétentieuse...”

Il y avait enfin un serviteur qui,
spontanément, rendit service à l'une
des personne séjournant dans la mêô-
me maison. Et comme celle-ct le ré-
pétait, la jeune fille s'exclama; “Il a
fait cela! Non, ce n'est pas possible,
ll est si égoïste!”

Apporter cette disposition d'esprit
aux enfants, aux petits et aux aim-
ce n'est être ni vraiment bon, ni
vraiment juste. Dans les trois Cas, la
Jeune fille avait tort. Car on ne
pouvait exiger plus de l’enfaunt et de
l’adolescente, et l'on ne saurait pré-
juger de l'âme d'un brave homme
qu'en somme l'on voit peu. La bien-
veillance ne s'aventure pas ainsi, elle
n'a pas cet oeil sévère, elle est lafleur de la bonté, |
Et c’est pourquoi, À côté de B. All

bien agir, je propose B. V. voir, Sans:

 
obligations de bonté ne donnerontJamais ce qui est l'âme même de labienfaisence et va droit aux coeurs:à savoir, la bienveillance.

JEANNIE.

AU FIL DE MES PENSÉES
(Extrait du “Journal d'une mère”)

Un flls! tresaillant de bOublieux de msSouffrance,presse contre mon coeur,Il est la joie et l'espérance!

On en fait un petit chréts
Et, dans la ca édrale antiqueBébé se comporte très bien
Durant le rite Uturgique.

Mon fils a sa première
Une quenotte toute DianePeu visible; mais, cependant,
Pour l'admirer chacun se penche.

Il essaye ses premiers pas,Gardant l'équilibre aves peine,Il va, trébuchant vers papa
Qui, triomphant, me le ramène.

Mon fils commence à bégayer
D'une manière trés gentille”
Et, son jargon semble égayer
Tous les membres de la famille,

 

Bédé fait d'énormes progrès
Et récite seul sa prides
Puls, 11 s'absorbe de bon gré
Dans l'alphabet, près de sa madre.

Notre petit homme a sopt ans.
Avec ardeur il Studie

,» 16 solr, nous révons longtem
A ce qu'il sera dans la vier pe

Dix ans déjà! C'est le grand jour!
Qu'il est beau, qu'il est pur, notre ange,
Pour recevoir le Dieu d'amour
Dont sa voix chante la louange!

Quinze ans! Le baccalauréat!
Tremble et soupire, pauvre mère,
Blentôt, ton fils t'échappera,
Que cette pensée est amère!

Il est reçu! Le professeur,
De son succés le félicite.
Mol, Je sens se briser mon coeur.
C'est fou... mon enfant me quitte.

Il est dans ce Paris bruyant
Où le suit ma sollicitude.
Ses lettres. imparfaitement,
Apalsent mon inquiétude,

C'est vacance. II va revenir.
Que notre malson soit en fête?
Ne songeons qu'à nous réjouir.
Comme, A le gâter, je m'apprête!

Mon flls n'est plus le môme, hélas,
Et, Je m'en apérçois bien vite.
Je lui parle... !l ne répond pas.
On dirait parfois qu'il m'évite.

Il est part! sans m'avouer
Tout ce qui le trouble et l'oppresse.
Qu'’avait-i! donc à redouter
De mon indulgente tendresse?

Mon fils, est avocat, docteur,
Toute mère serait ravie.
Mai, je confesse que J'ai peur
De compter trop peu dans sa vie.

I1 a plaidé. C’est un héros.
On exalte le jeune maître,
Future gloire du barreau.
Mon orgueli va-t-il! reparaître?

A côté de ce sentiment
Bubsiste 1'atroce souffrance.
Non... je ne sule plus 1a maman
Qu'il adorait dans son enfance.

J'ose lui montrer mon coeur
Tout meurtri de cette blessure.
Tl sourit. dit avec douceur:
“Mère, je t'aime, je le jure!

Bannis de grâce le soupçon
qu n’a pas raison d'être, en somme,
© sals-tu pas Jue ton garçon

N'est plus un bébé...

Je le regarde tristement.
Il faut blen admettre la chose.
Un hommel... à mes yeux de maman,
C'était toujours un bébé rose!

Nous nous almons différemment.
Le coeur de la mére s’immoie
Tandis que celui de l'enfant.
Vers de nouveaux rêves s'envole.

Va... fonde un foyer à ton tour.
N'y trouve que Joie ot délice.
Qu'il te soit un vrai nid d'amour
Que Dieu protège et qu'Il bénisse!

Laure BAJOLOT-DUCHATEL.
pr

RECETTESPRATIQUES
PREPARATION DES POTERIES

FENDUES
Voici un mcyen fort original pour

réparer une poterie fendue. Mettez
dans la plèce fêlée quatre morceaux
de sucre et huit cuilierées d'eau, pla-

mals un homme?”

ainsi obtenu est en ébullition, prome-
nez-le sur la partie endommagée. Le
sucre pénètre dans les fentes, se
carbonise et prend corps avec la po-
terie elle-même, Il est bon toutefois
d'éviter l'humidité aux poteries ainsi

réparées.

GATEAU AU CHOCOLAT
Prenze une demi-tasse de graisse

une tasse et quart de sucre, les trois
quarts d'une tasse de chocolat râpé,
une cuillerée à table de vanille, trois

oeufs, une demi-cullierée à thé de s0-
da, une tasse et demie de farine, une
demi-tasse de lait sur. Mettez le
beurre en crème: ajoutez le sucre
Bradueilement. Ensuite ajoutez les
jaunes d'oeufs, battus légèrement.
Laissez le soda avec la farine et
ajoutez uiternativçement avec le iait

brassez dedans le chocolat et la va-
nille et ajoutez A Ia fin les blancs

battus blen épais. Faites cuire en
couches.
Après les avoir blanchies on les

saute sans les fair Douillir, dans

une casserole avec du beurre frais,
assaisonnées de finc: herbes hachées
avec du poivre, et r.:ouillées d'un ver-
re de vin blanc. On laisse réduire et

on y ajo te une liaison de deux § ‘nes
d'oeufs avec le jus d’un citron. On
met trois huitres dans chaque coqu'i-
le, on les masque de sauce et de mie
de pain passée au beurre pour les

servir aussitôt. Ne pas se servir ñes|
coquilles de l'huitre qui éclatent au|
feu et donnent un goût amer. Pren-
d-e des coquilles Saint-Jacques, fai-

T3 Cuire feu dessus, feu dessous, afin
dc risaoler et dorer Mets exquis

{races

Parmi les nouvelles éditions du |
Droit’, achetes l'EVEIL DE!
LA RACE, 50 sous à notre li.
brairie, 55e par la poste.
  
 

des petits et des simples. | :

recte, souriante, simple, vraiment dé- |!

cela, les semaines, les codes et les =

cez sur un feu vif. Das que le sirop || J

 
  

   
   

  
   
   

  
  

     

 

  
  

   
  
   

    

 

   

   
   

  

  f LSatisfaction
en achetant

Vos

{ Chaussures
1 8 LL... À LA MAISON

(/ J.B. Lefebvre
Une autre occasion vous est offerte d’éco-

\ | ï | “A

ha
A

nomiser, sur vos chaussures, claques, pardes-
sus, etc.

Vous pouvez juger de l’avantage qu’il y a
d'acheter chez J. B. LEFEBVRE en jetant un

coup d’oeil sur les quelques lignes spéciales
énumérées qui ne sont qu’une idée d’une mul-

titude d’autres en vente

Jeudi, vendredi, samedi, lundi
PROFITEZ-EN!

FEUTRE NOIR
Pour Hommes

Bottines de feutre noir pour hommes.
Bonnes semelles de feutre recouvertes de
caoutchouc, renforcies de cuir sur le ren-
fort et l’empeigne.

Pointures de 6 à 11

 
 

   

 

Superbe aubaine au bas prix de,

$1.89
Nous remplissons toute commande par la ma lle pourvu qu’elle soit accompagnée d'un
chèque accepté payable au pair ou d’un ma ndat de poste. Veuillez donc adresser: 270
rue DALHOUSIE, et y inclure 16 centins par article pour frais de malle. Nos prix étant
coupés au plus bas, il nous est impossible de Payer le coût du transport,

PARDESSUS | CHAUSSURES
Pardessus en velours noir ou brun gar- pour Garçons
nis de fourrure, doublure laineuse, ta-
lons enbains ou hauts. Les plus nouvel-

|

Voici une occasion unique pour gar-
les formes. cons. Bottines noires en cuir solide.

Style BLUCHER bonne semelle, talon
Pointures de 245 à 7

Que pensez-vous de notre prix réduitp p de caoutehouc.
i Pointures de 11 à 2.

de,

$2.99 Essayez-en une paire maintenant au

 

   

 

bas prix de,

 
 

Pantoufles Juliette
Pantoufles Juliette en bon feutre de
couleurs brun, gris, noir, bleu ou rou-
ge. Semelles de cuir très confortables.

Pointures de 3 à 7.

Claques pour Garçons
J lot de claques garanties de première qua-
lité pour garçons,

Pointures de 11, 12 ct 13,
Ces claques ont une valeur réelle de
Prix réduit de la vente,

150.æ

Se vendent A $1.50. Notre prix
réduit pour cette vente,
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Montréal

Verdun

Lachine

Ottawa

Québec

Trois-Rivières

——

‘270 rue Dalhousie
|

Angle de la rue Murray Téléphone : Rideau 7297
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Au même moment, la princesse

senigit -le bras de Charlotte ee
cramponner au sien avec une
étreipte désapérée de noyé, tan.
dis que la jeune femme murœu-
rait d’une voix à peine intelligi-

ble.
-Allons-nous-en... de grâce!

Elles firent quelques pas. Cha-
Jun avait rejoint les rangs, et on

s'âchéminait vers la sortie, tendis
que M. Deschamps remontait vers
le fopd dela salle.

Soudain, -on &’arréta .de nou-

* veau. On se retourna. Une déto
nation venait de retentir.
Oh! pas bien formidable: un

petit bruit sec, bien connu des fa-

miliers de la maison, ‘et si fami.
lier lui-même qu’il n’avait pro-
vogqué aucune clameur d’émoi, pas
‘même un cri de femme. Les rou-
lettes côntinuaient à tourner et
les croupiers à glapir: “Faîtes

vos jeux !”’ ces trois mots fatidi-

ques qui équivalaient cette fois

aux trois mots historiques: ‘“La
. séäncecontinue”.

—Qu'est-ce qui est arrivé de-
manda Yvonne que son mari en-

“traînait vivement.
—Rien... un mauvais plaisant

qui a tiré un pétard,
Comme eux, les autres se hâ-

taient maintenant de sortir, sui-
vant Mme de Wartembrode qui,
clle, n’avaitpas eru devoir enten-
dre, car, sansbrôncher, élle con-
tinuait «a marche majestueuse.
Valérien lui, s’était élancé vers

lé lieu du sinistre.
Rien d’apparent... Sitôt le

coup parti, instantanément wun
cercleavait été formé par des
surveillants qui, prévoyant l’ac-
cident; filaient sans doute le
joueur malheureux. Les uns, fa-
ce au public, causaient avec
désinvolture, masquant les au-
tres qui, prestement, accomplis-
saïent leur besogne, Ce fut l’af-
faire d’une minute. Puis, avec un
savant recul, le groupe alla s’en-
gouffrer dans une porte au fond.
La place était nette, le parquet

épongé. ;‘
A peine si une petite boule de

fumée: se pramenait encore au
plafond.
—Bst-il mort? demanda Valé-

rien & un monsieur qui paraissait
avoir buivi l’opération avec un in-
térêt calme d’amateur. .-
Celui-ci eut un sovirire de mé-

pris,
—Bah! une simple éraflure...

Un imbécile à,qui la main a trem-
blé. Que diable, quand on fait ces
choses-là, il faut les bien faire. Si
vous aviez vu cet.Américain l’au-
tre jour... Orac! sa cervelle a
sauté comme un bouchon de cham-
pagnel

.

On se retrouvait à l'hôtel, et la
comtesse de Wartembrode, per-
sistant à ne’ rien savoir, deman-
dait d’un air agréable si on n°al-
lait pas souper; : >.
Souper! Est-ce qu’on pouvait,

après l’événement?-
On balança. Encore si quelques

heures ou une distance matérielle
tussent pertnis- d’oublier! Mais
cet homme avait sans doute été
transporté À l’hôtel; il était peut-
être là tout près, mort ou mou-
rant! Cela jetait un froid. On
r.’osait s’informer, Cette curiosi-
té eût paru déplacée et le per-
sonnel, d’ailleurs, était trop bien
stylé pour répondre,
On vint annoncer que, la prin-

cesse était servie et, tranchant ses
hésitations :
—Oui, oui, ‘allons souper. De

grâce, faites comme si de rien
n’était. Je vous jure que l’acei-
dent n'est pas grave, dit rapide-
ment le prince Valérien, qui ve-
nait d’arriver avec des nouvel-
les rassurantes,

Il s’adreasait à sa tante; mais,
en parlant, il regardait Mme de
Soyssel, et l’on eût dit que ses pa-
roles venaient de ramener chez la
Jeune femme le mouvement, la
compréhension, la vie momentané-
ment suspendue, Elle essaya de
sourire, murmura quelques mots
ot suivit les. autres qui,- décidé-
ment, s'acheminaiont vers la salle
à manger.

- On devait bien à Mme de War-
tembrode de ne. pas troubler son
heurguse ignordniée oa d’imiter
son énergie toute royale. Et puis,
¢’aurait été dommage que tant
d'apprêts eussent été faits en
vain,
Pour tant d'hôtes de marque

que compte la Riviera, une gran-
de dame qui a vingt millions ne
laisse pas de jouir d'une certaine
notoriété. Aussi avait-on réservé
à la princesse Saliakoff la salle la
plus confortable, lemenu le plus y

RE

soigné, la plus forte addition du
restaurant.
Devant a table éblouissante de

cristaux, de fleurs et de lumières,
la détente acheva de se produire.
—Après tout, avait remarqué

Mme du Valbonnet, cet individu
ne doit pas être très intéressant.
—Grâce à Dieu, il en réchap-

pera, et l'aventure lui servira
pent-être de leçon pour l’avenir,
conclut moralement M. de Ro-
Lruescize,

—dJ'ai failli me trouver mal de
peur, déclara Mme de Roquesci-
ze, qui avait bon coeur et bon
appétit et qui éprouvait le besoin
de se réconforter sans nuire à la
tragédie,
—On voit que vous ne connais-

sez pas les trucs de Monaco, re-
prit le beau Fernand, trop spiri-
tuel pour n’être pas un peu scep-
tique. Mais il y a des gaillards
qui viennent là tout exprès pour
50 tirer une balle de lidge!...
Rien de tel pour poser un décavé.|
Dans les vingu-quatre heures, il
se trouve une femme sensible qui
l’épouse. Avec les étrangères sur-
tout, ca colle toujours, On appel-
le ça ““le coup de 1’Anglaise’’.

—ZEst-ce que ça ne collerait pas
aussi avec les Francaises? chu-
chota Livia en fixant Charlotte
de ses yeux effrontés.

Charlotte, en effet, paraissait
plus impressionnée encore que
Mme de Roqueseize, que la prin-
cesse elle-même, infiniment plus
que ne le comportaient les cir-
constances, et elle ne parvenait
ni à se remettre ni À se dominer.
Elle ne mangeait pas. A peine
pouvait-elle répondre quand on
[ui parlait. Elle avait l’air d’at-
tendre et de redouter quelque
chose, Une porte qu’on ouvrait,
le moindre mouvement dans la
maison la faisait changer de cou-
leur. À un moment, elle devint
si pâle que Fernand du Valbon-
net erut qu’elle allait s’évanouir
pour tout de bon et ouvrit préci-
pitamment la fenêtre.
—Un peu trop de sensibilité à

l’endroit d’un monsieur qu’on
n’aurait jamais vu, marmotta Li-
via,

C’eût été un peu trop de sensi-
bilité, ‘eh effet, et, pas plus que
Livia, Hubert ne voyait, dans
l’accident survenu, la vraie cause
de l’agitation de Charlétte, D’a-
près lui, cette agitation tenait à
des motifs d’un tout autre,ordre,
mal définis encore, mais se ratta-
‘Chant évidemment au- rendez-vous
de la rue des Palmes et à la ren-
contre avec Spauden.
—S..., décidément, c’était

Spanden!... Spanden, ce rasta,
cet aventurier de profession !
Quelle honte! Quel danger aus-
sit...

CA suivre)

HANMER,ONT.
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Le Nouvel Ontario a eu I'’honneur
de recevoir la visite de M, J. Legault,
l’un des chefs du Bureau de Coloni-
sation du Pacifique Canadien, qui est
en tournée d'inspection dans nos
parages,
Le Pacifique Canadien toujours

soucieux du mouvement d’immigra-
tion, à à son service un bureau de
colonisation et d'immigration. Les
bureaux généraux se trouvent à Mon-
tréal ayant M. LeDue Norwood
comme ‘chef et M. Legault comme
représentant l'élement canadien-
français. M. Legault, qui’ aglt tou-
jours sous la sage direction de M.
Emile Hébert, l’âÂme- dirigeante et
active de toutes les affaires du Pa-
cifique Canadien où l'élément cana-
dien-français entre en action.
M. Legault a. visité les paroisses

de Verner, Warren, St-Oharles, Noël-
ville, Hanmer et autres florissantes
paroisses et centres de colonisations.
Il quitta Verner, paroisse mère. le
centre, le coeur où l'on sent mieux
parpiter toutes les aspirations qui se
rapportent à ia race et au dévelop-
pement de l’agriculture heureux d’a-
voit visité une si vietlle région et
d'avoir fait de nouvelles connaissan-
ces si intéressées au développement
de la région. Presque tous les pré-
tres canadjens-francais qui ont à
coeur le développemtnt matériel,
comme spirituel du diocèse du Sault
Ste-Marie, ont profité du rmssage
de. M. Legault pour se tenir et don-
ner une nouvelle impulsion au
mouvement d'immigration, qui de-
puis trop longtemps languitsait.
Les deux représentants de Pacifi-

que Canadien dans le diocèse le Très
R. S. Côté et l'abbé Lionel! Séguin
furent satisfait des résultats et es-
pèrent, qu'avec une poussé nouvelie.
que de nombreues familles viendront
s'établir dans notre région.

Il à été décidé d'avoir, dès le con:-
mencement de décembre une réunion
imortarite, à laquelle assistera les
hauts officiers du Pacifique Cana-
dien, présidée par M. Hébert lui-
même, pour étudier l'opportunité de
porter un grand mouvement de co-
lonisation. principalement, pour re-
prendre possession de toutes les ter-
res. dans les différentes paroisses,
qui ont été négligées ou embandon-  nées depuis ces dernières années,
Dans plusieurs de nos paroisses il, a de belles fermes à vendre, et à
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Maux de Tête
et Etourdissements

Mme Lloyd Babcock, Harting-
ton, Ont., écrit ceci:—"Il y a quel-
ue temps je souffris d'une dépres-
n généraje. J'avais de terribien |

maux de tête et d'étourdissements.
On me conseiila d'esseyer les Bure:
dock Blood Bitters et après en
avoir pris deux bouteilles, je me
sentis une toute autre personne

“Mon mari souffrit ¢'indigestion
anrès les repas, et rien ne J3 son-

avant qu'ii prit des BR. 4. 8."

Ja

prendre, plusieurs déjà avec maisons. ! \
étables, granges, clôturées et en cul- |
ture. Pour une raison ou une autre |
ces terres, pourraient être vendues |
à de très bonnes conditions. Les,
agents colonisateurs s'occupent aus- ! En
gl. avec l'aide du gouvernement, de
négocier des erprunta, à long ter-
mes, soit de 20 ans, aussi bien que de
fournir des animaux, vaches laitières,
payables un tiers comptant et la ba-
lance $3 par mois, de denner des
moutons à fermes, fossoyers les ter-
res, ete, eto.
Ce fermes sont dans de floris-

santes paroisses, sises sur le réseau
du Pacifique Canadien, a des  dis-
tances variantes de 1 à 15 milles.
Pour ceux qui aiment la culture,
comme pour ceux qui veulent faire
de l'industrie laitière ou produire
des légumes, 1! y 3 de bonnes occa-
sions. - j
Les marchés, pour écouler les pro-

duits sont à proximité. i
Il y à partout des églises, des!

écoles bilingues, le téléphone et In
malle rurale. ;

Tant qu'a la fertilité du sol il ny!
a aucune crainte à avoir puisqu'il se
compare avantageusement avec les
meilleures terres arables du Canada.

 

-Les . Colonisateurs locaux s'empres-
seront de donner tous les renseigne-
ments désirés, d'accompagner ceux
qui aimeraient à visiter ces terres,
de leur donner une analyse chimi-
que du sol, sur demande, et de leur |
aider de toutes manières possibles.
Dans ylusieurs endroits, avec la

coopération des messieurs les curés,
on reçoit gratuitement et on fait!
vister les terres, sans frais, à tous '
ceux qui veulent voir nos paroisses,
dans le but de s’y établir.
La plupart des diocèses canadiens-

rançais, où il y a de la Colonisation ;
à faire, compte un missionnaire- |
colonisateur diocésain, qui s'occupe
de questions agricoles, de l'élevage, de
production et de vente. Dans le dio-
cèse du Sault Ste-Marie il n’y & pas
de missionngire-colonisateur de ce
genre, ef 11 y en aura probablement
pas, mais le Pacifique Canadien,
toujours soucieux d'avancer l'agri-
culture et de faire de la colonisation,
principalement dans une propagande
active et systématique, des cana-
diens français. (soit de ceux qui se,
sont expatriés aux Etats Unis ou de
la province de Québec où la terre
paternelle devient trop petite, pour
y loger tous les enfants, et des pa-
roisses déjà surpeuplées a nommer
des agents de Colonisation qui seront
toujours heureux de donner toutes
les informations demandées. M.
l’abbé S. Côté à uhelmsford et M.
l'abbé Lionel Séguin, à Hanmer, ont
charge, aidé du département Central
de Colonisation de Monréal de diri-
ger les nouveaux colons.

Il est regrettable que la colonisa-
tion ait été si négligée dans cette
partie du Nouvel Ontario. On passe
à la porte de notre région, on la
traverse, par toute la longeur, ou
dans toute sa largeur pour aller s’é-
tablir, beaucoup plus loin, dans des
contrés, qui pour avoir leurs avan-
tages ne surpassent en rien notre
région.

Il y & des terres, dans le diocèse
du Nouvel Ontario, pour toutes les
bourses, pour tous les goûts, pour
ceux qui désireralent s’y établir, I
y va de leur avantage de s'informer,
de nous visiter avant de résoudre le
grand problème de la vie. de s'éta-
blir et de fonder une famille.
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Mme Omer St-Georges est allée à
Montréal auprès de sa mère malade.
Elle doit revenir prochainement.

M. Robert Lapointe, de Rouyn, est
en visite chez M. et Mme Florian
Vachon.
Mme Romain Dagenais, de Tim-

mins, est venue visiter ses amis, M.
et Mme Dominique Legault.
MM, Boucher et Auger, tenanciers

d'une cour à bois, ont reçu du bois
de corde de première qualité qu’ils
vendent à des prix très raisonnables,
Que leurs nombreux clients en profi-
tent pour acheter leur bols de chauf-
fage de l'hiver.
M. J. A. Quenneville, comptable

chez M. Boivin, a été mis en nomi-
nation comme échevin de notre ville.

Il sera à l'honneur et à l’avantage
des Canadiens français de cette ville
que nous ayons désormais un repré-
sentant à l'Hôtel de Vilie afin d’ob-
tenir notre part dans les entreprises
de la ville dans tous les domaines.
A nous de nous montrer solidaires
le jour du vote en élisant notre ex-
cellent candidat Quenneville, homme
intègre prudent et très actif.

l’Abbé Jodouin est de retour de
Haileybury où 1] à assisté à une
splendide séance donnée au Couvent
des Soeurs de l'Assomption en l’hon-
neur de Sa Grandeur Mgr Rhéaume,
A l’occasion de sa fête. En son ab-
sence M. l'Abbé Albert Laurendeau,
vicalre à Timmins, le remplaca. A
Halleybury un grand nombre de pré-
ties du diocèse ont assisté à la séan-
ce en l'honneur de Sa Grandeur. No-
tamment un prêtre étranger, M. l'ab-
bé J. A. Chapleau, curé de la paroisse
de St-Vincent de Paul, de North-
Bay, frère de M. l'abbé A. Chapleau,
curé de Cobalt. Le principal de notre
école, M. J. E. Guindon, veut bien
accepter d'être le correspondant du
“Droit”. Nous lui sommes gré d’ac-
cepter cette tâche pour le bien de
notre paroisse et servir c…. même
temps ls cause de notre bon journal,
le “Droit”. MM. L.-P. Bouchard et
Charles Ouellet, propagandistes du
“Droit” se disent très satisfaits de
l'encouragement qu'ils reçoivent dans
la cueillette des abonnements pour
le “Droit”.
M, et Mme Alfred Auger, née Béa-

trice Boucher, font part de la nais-
sance d'un fils, baptisé sous les noms
de Joseph, Renald. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Arthur Boucher,
nfcle et tante de l'enfant. Parteuse,
Mile Colette Boucher, tante du nou-
veau-né,
M. Herménégilde Fournier, employé

Au garage Beauchesne est allé en
en visite à Timmins.
M. et Mme Florian Vachon sont

allés visiter leurs parents à Hafley-
bury, dimanche dernler.
M. et Mme Alfred Leduo, de Tim-

mins, sont venus visiter leur mère.
Ime Henri Bouchard.

ULÔERES |
Jambes endolories, Vieilles %

Blessures et Plaies

Soulagés par le ZAM-BUK.
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Groupe WEAF: WEAP. New-York: 6.10—Causerie 7 |BELANGER — Mme P.-X. Bélanger, DEMANDES, hommes capables de [AUGUSTE LEMIEUX, OR, avocat
WJAR, Providence: WTAG. Worooster; 6.30—Programme Lynn Oil Burner. 261 Murray, et sa famille désirent distribuer les Fameux Produits Ontario et Québec, 18 rus Rideau,
WRC, Washington; WGOY, Schenectady;
WCAR, Pittsburgh; WTAM, Cleveland.

RESEAU NBC (WIR)
WJZ: WJZ, New York: WBZ

leld; WBZA, Boston; WHAM, Ro-
WJR, Détroit: EÉDKA Pt

WLW. Cincianatt.

Grou
son
chester;
argh;

 

RFSEAU COLUMBIA
Groupe Culumbla: WABC, New-York;
WOWO Port W :ayne, a
WEBW, Buffalo, WOAW, Phuadelphie.
CKGW. Torontc.

Mercredi, 26 novembre

POSTES CANADIENS
CKGW—TORONTO—690-437.8

6.00-—Orchestre.
8.30—Oncle Willard.
6.45—Pronostics; musique en dinanpt.
7.00—Heure exacte Gruen-Watch; Amosx

Fess Oil Burner.

 

8.00—Programme spécial.
8.30--Orcheatre.
9.00—Programme Halsey Stuart.
9.30—Programme musical.
10.00—Heure Marconi.
11.30—Orchestre Romanelli.
12.30—Nouvelles Mail et Empire et pro-

nostics
CKAC—MOUNTREAL—1723-411

A.00—Nouvelles; marchés;, température.
    

LE DROIT
QUÉBEC À UN
AUTREMINISTRE

Les rumeurs trottent d’un re-
maniement ministériel au

fédéral. — Deux mi-
nistres nouveaux.

SOUS KING

La nouvelle qui a été lancée il y a
quelques jours au sujet du prochain
remaniement du conseil fédéral des
ministres, continue de susciter sur la
colline parlementaire des commentai-
res divers. Il est entendu que le gou-
vernement actuel devra être remanié.
Mails on ignore naturellement quand
et comment on procèdura aux chan-

gements,
Il est fort peu probable, vu les

grands problèmes qui occupent ac-
tuellement le gouvernement, tels que
la question du blé et le chômage, que
le premier ministre, l’honorable R.-B.

Benentt, puisse prendre des décisions
avant la prochaine session régulière
du parlement.

DEUX MINISTERES
Mais déjà il est acquis que deux

ministres nouveaux, au moins, seront
nommés, On sait que deux ministé-
res sont administrés actuellement par
intérim. Ce sont les ministères du
Travail et des Finances. L'honorable
sénateur Gideon Robertson s'occupe
du premier. On le lui avait confié
en tenant compte de sa grande expé-
rience dans les différends ouvriers et
à cause aussi de l’argent voté par le
gouvernement fédéral pour venir en
aide aux sans-travail. La situation
était tellemei:t sérieuse et les enten-
tes qui devaient être conclues enre
les provinces et le fédéral, tellement
délicates, que les services du sénateur
Robertson ont été requis.
Quant au ministère des Finances,

l'honorable Bennett a tenu à l'admi-
nistrer lui-même, non seulement à
cause des appropriations faites pour
le chômage, mais surtout à cause des
remaniements apportés aux lois du
dumping et des douanes. Mais 11 est
entendu tout de méme que deux nou-
veaux ministres qui siègent en Cham-
bre, seront nommés dans un avenir
assez rapproché.

DANS QUEBEC
Et de nouveau s'agite la question

de la représentation de la province
de Québec dans le cabinet fédéral.
Actuellement la province est repré-
sentée par cinq ministres dont trois
de langue française: les honorables
Arthur Sauvé, ministre des Postes,
Alfred Duranleau, ministre de la Ma-
rine et Maurice Dupré, Solliciteur
Général et dont deux de langue an-
glaise; Sir George Perley. ministre
sans portefeuille et premier ministre
suppléant en l'absence de M. Bennett,
et l’honorable C.-H. Cahan, Secrétaire
d'Etat.
On se rappelle que l'honorable

Bennett a admis que la province de
Québec avait droit à un autre repré-
sentant. Il s’agit de savoir mainte-
nant si ce représentant sera de lan-
gue française et aussi quel porte-
feuille or. lui offrira.

SOUS KING
Dans le gouvernement de l'honora-

ble Mackenzie King, la province de
Québec était représentée par six mi-
nistres dont cinq de langue françai-
se: les honorables Ernest Lapointe,
ministre de la Justice, Cardin. mi-
nistre de la Marine, Rinfret, Secré-
taire d'Etat, Lucien Cannon, Solli-
citeur Général, et Dandurand, minis-
tre sans portefeuille. L'honorable
(ministre de 1a Marine) et pilus tard
l'honorable Kay, ministre sans por-
tefeuille représentait la minorité de
langue anglaise de la province, Il faut
ajouter que l'honorable Pierre Véniot,
ministre des Postes, portait à six le
nombre de Canadiens- français au
ministère. Cela se compare très fa-
virablement aux trois représentants
que nous avons actuellement dans le
cabinet Bennett.

DES REPRESENTATIONS
Tl est évident que les représentants

de la province de Québec dans le
parti conservateur feront des. instan-
ces auprès de M. Bennett pour qu'il
augmente le nombre des Canadiens
français dans le conseil des minis-
tres. Si le portefeuille du ministère
des Finances va à l'Ontario comme
on l'a laissé entendre à diverses re-
prises, il n'est que juste que celui du
‘Travail revienne À Québec.
Et comme aussi ce fut la tradition

depuis quelques années de toujours
nommer à la tête de ce ministère un
chef ouvrier, tels que les honorables
Peter Heenan et Gideon Robertson, il
est encore logique de croire que l'on
suivra ctte coutume cette ‘fois. On
tinentionne ies noms de M. Aimé
Guertin de Hull qui depuls quelques
années s'est identiflé avec le mouve-
ment ouvrier de la province.
D'autre part on croit que M. Ben-

nett nommera un autre ministre sans
rortefeuille pour le Québec. On men-
tionne pour ce poste les noms de M.
J.-A. Barrette. déouté de Berthler-
Maskinongé, de MM. John Sullivan
et John Hackett.

  

 

 

  

7.00—Heure exacts (Bulova);
me d'archestre.

7.43—Programme Eskimo Pis.
8.00— ramme Bachelor's Cigar.
8.30—Orchestre.
9.50—Orchestre.

10. gue.
10 30—Orchestre.
11.30—Orcheatre.

CNRO—-OTTAWA--200-580
10.30—8tudio (2 hres 15)

CKNC—TORONTO—S17
5.00—Programme de musique.
5.40—Nouvelles.
5.55—Programme Barker” Bread
6.00—Pronostics de la Belle

heure exacte Longines.
CFCF—MONTREAL-——291.3

6.00—Heure du crépuscule.
7.00—Bourse.
10.00—Orchestre.
T.15—Oncle Willard.
7.30—Orchestre.
8.30—Musique populaire.
9.00—Récital de studio.
10.00—Orchestre.
11.00—Pronostics et heure exacte.

WTIC—HARTFORD—182.5
T.00-—Orchestre.
7.08—Nouvelles; sports.
7.30—Concert apectial.
8.00—Heure Variety.
8.30—Orchestre.
9.00—Programme Runkel.
9.30—Heure Palmolive.
10.30—Sport.
11.00-——Nouvelles: pronostics.

LEPOSTE DE
M. FERGLSOA
PLUS ÉLEVÉ?

tre représentant en Gran-
de Bretagne

MINISTRE?

L'honorable Howard Ferguson, pre-
mier ministre d’Ontario, n'a pas en-
core déclaré s’il acceptait le poste de
haut commissaire canadien à Lon-
dres. Jusqu'ici 1! n'a pas voulu faire
de déclaration à ce sujet. Mais s’il
accepte, comme il est fort probable
qu'il le fera, 11 y aura quelque chose
de changé dans le status de notre re-
présentant en Angleterre.

Il est rumeur dans la capitale qu'il
occupera un poste plus élevé que ce-
lui de haut commissaire. Il se peut
qu'il devienne ministre du Canada à
Londres.
A ce titre il ferait partie du con-

seil fédéral des ministres comme ce
fut le cas pour Sir Edward Kemp
pendant la guerre. On se souvient
que celui-ci avait un siège à la
Chambre des Communes d'Ottawa et
qu'il était véritablement un ministre
du gouvernement fédéral.
L'honorable R. B. Bennett a dé-

claré qu'il! entendait suivre ia poli-
tique britannique à l'égard des re-
présentants canadiens à l'étranger.
Et c’est pourquoi il n'a pas voulu de-
mander la démission des honorables
Philippe Roy à Paris et Marler %
Tokio. Cependant il a fait là-dessus
une importante réserve.

Il se réclamait le privilège de nom-
mer à Londres comme haut com-
missaire canadien un homme étrol-
tement llé à son gouvernement. Cela
pour des causes d'administration et
de politique intra-impériale. Le haut
commissaire à Londres devait donc,
dans son esprit, avoir l'entière con-
fiance du gouvernement au pouvoir
à Ottawa.
L’honorable Howard Ferguson rem-

plit toutes ces conditions. On sait la
part active qu’il a prise à la dernière
campagne et l'actif qu'il représente
pour son parti, non seulement dans
sa province, mais dans tout le pays.

S'il était nommé, non pas haut
commissaire canadien à Londres,
mais notre ministre auprès de Sa
Majesté, M. Ferguson deviendrait par

program-

"Bwars;

  

    

‘ile fait même membre du gouverne-
ment fédéral, Il serait ministre au
même titre que ses collègues, il au-
rait aussi un siège à la Chambre
des Communes.

Il lui serait facile de se procurer
un comté et de se fsire élire député.
Alors il pourrait venir à Ottawa à
chaque session faire rapport de ses
activités ministérielles à Londres à
la Chambre des Communes.

————

Futures réunions

des Fils natifs

ELLES AURONT LIEU DEBOR-
MAIS AU STANDISH HALL,

Les Fils natifs du Canada, section
de Hull, tiendront désormais leurs
réunions au Standish Hall.
La section de Huil se montre très

active dans la région. Il n’y a rien
d'impossible à ce que l'on voie l'é-
tablissement d'une nouvelle cour à
la Pointe-Gatineau avant longtemps.
Déjà, des personnes influentes de
l’endroit ont été approchées et il sem-
ble que le projet aboutira à la créa-
tion d'un nouveau groupement des
Fils natifs du Canada à la Pointe-
Gatineau.

 

Une conférence

de Mtre Lemieux

ELLE AURA LIEUCE SOIR A LA
SALLE LAFLECHE, HULL
 

du barreau de Hull, donnera, ce soir,
à la salle Laflèche, à 8 heures. une
conférence, à la réunion régulière de
l'Association libérale de Hull.
Les membres de l'Association sont

priés de se rendre en grand nombre.
On connait assez la personnalité du
conférencier de ce soir pour savoir
que cette réunion offrira un vral ré-
88] aux amis de la cause libérale du
comté de Hull.

test

LE PILOTE EST PUNI

MONTREAL, 26 (P. C.):—Le pi-
lote Robert Jacob se voit enlever sa!
licence jusqu’à Ja fin de 1931, pour,
la part qu'il a prise dans l'échhuue-
ment du 8. 8. Isleworth dans le port
de Montréal, le 7 novembre dernier.
Cette décision à été prise par je ca-
pitaine Demers, ici hier.
Le capitaine James Gemmell, de

l'Isleworth, et le troisième officier
°G. W. Evans furent exonérés de tout
:blâme, i

Le capitaine Demers recommanda ‘ que l'on renvoie à l'apprentissage le
pllote Jacob jusqu'd ce qu'on lui re- |
metie son certificat,

sincèrement remercier toutes les:
personnes qui leur ont témoigné de

cois-Xavier Bélanger, soit par of-

spirituels, visites ou assistance aux
funérailles. 4853-2-273

MEUNIER — Mme Anna Meunier
désire sincèrement remercier tou-
tes les personnes, surtout les offi-
ciers de l'Ottawa Electric, Division
279, qui lui ont étmoigné de la
sympathie à l'occasion de la mort
de son mari, Monsieur Joseph-
Raoul Meunier, décédé le 22 octo-
bre dernier. 3418-2-274

4 Mariages
SIROIS-BERGERON, ROCHON-SI-
ROIS — Monsieur et Madame Jo-
seph Sirois, d'Ottawa, ont le plai-
sir de faire part à leurs parents et
amis du mariage de leur fils Léo
à Mlle Thérèse Bergeron, de Mont-
réal, dont le mariage aura lieu à
Montréal, et de leur fille Rhéa à
Monsieur Philippe Rochon, de
Montréal. La bénédiction nuptiale
leur sera donnée à l’église de
Wrightville. 4858-4-273

 

 

 

e_«

6 Décès
CHARRON — Nous apprenons avec
regret la mort de Monsieur Isaïe
Charron, de Masson, survenue à sa
demeure lundi à 11 h, 15. Le dé-
funt était âgé de 54 ans. Les funé-
railles auront lieu jeudi matin à
9 h. 15. Le service sera chanté à
la chapelle paroissiale, de Masson.
Parents et amis sont priés d'y as-
sister sans autre invitation.

4857-6-273

GOYETTE — M. H.-A. Goyette, avo-
cat, C.R., époux de Desneiges Gra-
vel, décédé le 25 novembre à l'âge
de T3 ans et 1 mois. Funérailles
vendredi matin à 9 h. à l'église
Notre-Dame, Hull, et de là au ci-
metière de Hull. Départ du cortè-
ge funèbre à 8 h. 45 du no 57 rue
Verdun, angle Notre-Dame, Hull.

 

sister sans autre invitation.
4859-6-274
 

9 Service anniversaire
LEBLOND — Jeudi matin à 6 h. 30
sera chanté à l'église St-Rédemp-
teur de Hull, le service anniversai-
re de Monsieur Athanase Leblond.
Parents et amis sont priés d'y as-
sister sans autre invitation.

2783B-9-273

11 Monument
ul PLUS beau choix de monuments
de caractère artistique et religieux
chez J. P. Laurin, 83 rue Georges,
Ottawa T@.: R 612 11

13 Perdu-Trouvé
SACOCHE fawn garnie de métal do-

ré, dimanche en revenant de la
messe de 11 hres à la Basiiique,
jusqu'au no 142 rue Cathcart. Rid.
51868. Récompense.

14 On demande
BON BARBIER d'expérience deman-

dé. S'adresser 20114 Malsonneuve,
Hull, 3427-14-274

JEUNE BARBIER comme apprenti

 

 

 

 

 

 

avec 1% an d'expérience. S'a-
dresser 148 Nicholas, R. 6972.

4848-14-276
 

15 Servantes demandées
SERVAITE générale demandée. S'a-
dresser 48 rue DesCédres, Clarks-
town. 4846-15-273

SERVANTE demandée. S'adresser 66
Notre-Dame, Hull, Appartement 1.

1441A-15-273
S'adresser

 

SERVANTE demandée.
279 Notre-Dame, Hull.

2782B-15-274
SERVANTE bilingue, générale. S’a-
dresser 492 Bank. C. 4222.

3425-15-273
SERVANTE demandée. S'adresser 109
Hotel-de-Ville, Hull.

1444A-15-273
SERVANTE générale, références. 8'a-
dresser 1 rue Montcalm, Hull,

2784B-15-274
S'adresser

4856-15-273
SERVANTE demandée.
154 St-Patrice.

23 Appartements à louer
DEUX APPARTEMENTS pour cou-

ple sans enfant, meublés, cham-
bre de bain, chauffés et éclairés.

 

près, prendra possession immédia-
tement si désiré. BS'adresser à "T2
Du Pont, Hull. _ 4854-28-272

RECU PAR LE ROI
 

reçu aujourd'hui Charles Bentinck,
représentant de l'Angleterre à Lima,
Pérou, au palais de Buckingham.
frm

ANCIEN MAIRE DECEDE

BELLEVILLE, ONT. 26—Henry-
Freeman Ketcheson, ancien maire de
Belleville est mort subitement au-
jourd'hui de troubies cardiaques.

 

la sympathie à l'occasion de la |
mort de son époux, Monsieur Fran-

frandes de fleurs, messes, bouquets

Parents et amis sont priés d’y as-\

S'adresser 111 Principaie.
1440A-23-273

MAISON, DUPLEX, Appartement!
chauffé, modernes, beaux, très pro- :

LONDRES, 26 (P. A.):—Le Roi a 

Watkins pour la maison et la fer-
me dans le comté de Carlsign, Ont.
Organisation de $10,000,000.00. Eta-
blie depuis 63 ans. $35.00 à $50.00
de profits hebdomadaires. Pas d'ex-
périence ni capital requis par per-
sonnes qualifiées. Ecrivez aujour-
d'hui à J-R Watkins Company,
Dépt. RD.-1, T4D Craig Ouest,
Montréal, PQ. 5769
 

18 Emplois demandés
CHAUFFEUR, certificat 4e classe
demande emploi. S'adresser Q. 5429

3423-18-2T1|

 

 

25  Avendre
AUBAINES en petits pianos à queue
Stuyvesant $735, Howard §745,;
Brambach $800. Conditions faciles. |
Valeurs spéciales. Orme Limited,|
175 Sparks. 4844-25-276 |

AUBAINES en pianos. Modèles
droits. Newcombe $90, Orme $225,
Martin Orme $349. Conditions fa-
ciles de paiement. Orme Limited,
175 Sparks. 4843-25-216

BOIS de construction, neuf ou usa-
gé; briques, châssis, portes, radia-
teurs, éviers D. E. MacKenzie, an-
gle Havelock et Main. O. 2878, R.
2844, 5606-187

AUBAINES en Laveuses Electrigues,
machines remises à neuf à l'usine
des Laveuses Connor, 10 rue Lloyd.

5472-25
CAMION FORD avec licence en
bonnes conditions, bon marché. 3|
Brébeuf, Hull.

 

1442A-25-274
DE SOTO 8, modèle 1981, n'a jamais

servi, réduit. R. 1537-J. |
4855-25-276

SOFA d'acajou plaqué antique, 2
chaises, chaise à bras. R. 690%. :

4851-25-275
FOURRURES:—Tout notre stock à

moitié prix durant novembre, man-
teaux mouton garnis de Kolinsky à
partir de $99.00; rat musqué, $69.00;
Caracul, $49.00. Meilleurs prix payé
pour peaux brutes. Manteaux re-
faits, $18.00; redoublés, $6.00. Voyez
J. A. St-Louis, chez L. Molot, mar-!
chand en gros, 176 rue Rideau,
prés Dalhousie. Mentionnes cette
annonce. ; 5788 :

OEUFSextra frais à vendre. S'adres-
ser 46 Dollard, Huil

 

4852-25-275
PHONOGRAPHES, $10 et plus, mo-
dèles cabinets, toutes les marques.
C.-W. Lindsay and Co. Ltd. 189
Sparks, 4837-25-276

RADIOS électriques, modèles de ta-
ble. Nous avons quelques récep-
teurs, en vente spéciale à partir de
$65. Conditions $5 par mois. Orme
Limited. 4841-25-276

RESTAURANT avec mobilier à bon-
ne condition pour cause de départ.
S'adresser 57 Clarence.

3426-25-275
VENTE d'écoulement de Radios, $3|%2

et plus. C.-W. Lindsay and Co,
Ltd., 189 Sparks. 4838-25-276

VICTROLAS Orthophoniques, à de
gros rabais, $49.50 et plus, Condi-
tions, $3 comptant, $5 par mois.
Extraordinaires aubalnes. Orme Li-
mited, 175 Sparks.

4842-25-27
VICTROLAS Orthophoniques, à de
gros rabais, $4950 et plus. Condi-
tions, $5 comptant, $5 par mois.
Extraordinaires aubaînes. Orme Li-
mited, 175 Sparks.

150 CORDES de bois de moulin à
$5.00 la corde, pour 15 jours seu-
lement. S'adresser Napoléon Petit,
Sher. 36. 2785B-25-275

$275.00, SPECIAL du 53e anniversaire
de Lindsay, nouvelle dimension
d'appartement, quantité limitée.
Conditions: $12.00 comptant, $8.00!
par mois. C.-W. Lindsay, Ltd, 189
Sparks. 4836-25-276

 

29 À vendre ou à échanger
HUDSON 8 SEDAN, 1930, n'a servi
que privément, aubaine. On accep-
tera petit auto en échange. R. 4228.

4832-29-272

 

 

31 Argent a préter
ARGENT à prêter sur propriété de

ville en bon état. Service prompt.
Capital Trust Corporation. 10 rue
Metcalfe, 4840-31-276

ARGENT A PRETER:—M. Auréie
Parisien, avocat-notaire, Edifice
Plaza, 45 rue Rideau. Tél: R. 308.

10

 

 

45 Fourrures
L GIROUX—Manteaux noufs faits
sur commande, remodelage et répa-
rage. Tél: R. 5854—164 St-Patrice.

LALLEMAND, 191 Augusta: Tours
de cou, manteau, sur commande,
réparayes. Tél: :. 3700. 45

49 Imagerie
M. L. SARAZIN, 426 Rideau. Tél:
R. 3061-W. Assortiment d'Images.
Encadrement sur commande.

8723-48

78 Architectes
M. Charles BRODEUR, IRAQ. 15
rue Rideau, Queen 36888; 2 Ché-
teauguay. Bull 8h 2986. 7%
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— Remède

 

| DIPHTÉRINE
Mtre Auguste Lemieux, bdtonnler

toutes les affections de la
Gorge, des Bronches et des Poumons,
Grippe et Coqueluche
  

 

  
  
Limited, Mentréa 

Eczéma démangeait terriblement. fait
défigurée. Rétablie par Cuticura.

“L'eczéma apparut d'abord sur mon front sous une forme sembdla- |
ble A des boutons. Il s'¢iendit par la suite de mon front vers mon nez i
et affects graduellement toute ma figure. Parfois fl brûjait et déman-
Beait terriblement et des éruptions se formaient quand ja me grattain.
Après quelquo temps les boutons séchajent et puis d'autres sor:alent &
leur place. Je Gewing défigurée. L'affection dura plus d'un an.

“Je commençai à me servir de Savon et d'Onguent Cuticura et aprés
avoir utilisé deux morceaux de savon et une boîte d'Ongurnt Cuticura
le mal avait disparu.’ (Signé) Mile Mellie Gach, Ladywood, Man.

Savon 26c. Onguent 26 et béc. Tale Se. vente partout. Echantitionde chacun fraisDesire aux Dépositaires Canadiens: 8. T. Wait Company
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Ottaws. Edifice Banque Nationale,
Tél Queen 240 n

C. A & BLANCHET, avocat notai-
re 76 Sparks, Chambre 63-44,

81 Spécialistes
 

 

!Dr R. CHEVRIER, 168 avenue Daly,
chirurgien consultant. Heure de
bureau, 2 4 ¢ heures pam.

SUCTEUR J. LL LAMY, 211 cue Bte-
wark Diplôme des thôpiteus de Pa- à
ris. Spécialité: chirurgie vénéraie.

Dr DE HAITRE, hôpitaux de Paris,
hôpital général, rue Water. Chi-
rurgie, Femmes, Reina Veszle. 181
Stewart. Tél: R 63 . n

‘tir A DROUIN, spécialiste des hod
pitaux “e Parts et Lyon. Yeux,
oreilles, nes et gorge. Attaché à
l'Hôpital Général d'Ottawa. Con-
sultations: 2 à 5 ot 7 A 8 pm,
197 rue Rideau TEL: R. 4700, 0

 

Chiropraticiens
 

STEWART FORD, 27 Wilton Cres-
cent, Ottawa, Carl 1307 —Ajuste-
ment d'arches tombées.  Bupports
légers d'arches faits d'après tm-
pression en cire,

 

 

Cours par correspondance Ë
 

PREPARANT rapidement aux exa-
mens du recensement. S'adresser
immédiatement à Casier postal 832,
poste restante, Ottawa 2

shes

 

Solliciteurs de brevets
HASKETT, W. IRWIN, solliciteur de

brevets. 18 rue Elgin. Q 447.

91
-

 

 

Avis
 

A partir de cette date, jo ne seral
pas responsable d'aucune dette cone
tractée en mon nom per ma femme
(née Rose-Alba Simard). :

(Signé) Rodolphe Aubin.
3421-91-273

aesn mes car Le veutego rma——

SOUMISSIONS DEMANDEES
Commission des écoles séparées

d'Ottawa .
Des soumissions adressées à ia Oome

mission das écoles séparées d'Ottawa, ace
ront reçues par le soussigné
mardi le 2 décembre à 5 heures p.m,
pour la construction de uatre noue
velles classes À l'école St-Plerro, angle
dse rues Friel et Laurier Est.
Les plans et les dovis peuvent être

obtenus du aoussigné au hureau de ia
Commission, 159 rue Murray.
Chaque soumission doit être accompae

gné d'un chèque certifié ay montant de
.000.00. La Commission pe s'engage à

naccepter la plus basse aucune des
soumissions.

E. O. DESORMEAUX,
secrétaire-trésorier.

he

SAINT-ONGE
25 nov, 1830.

——

IN MEMORIAM—
La mort est venu faire une noue

velle victime dans Ia personne de M.
Ovide Bourdeau, âgé de 72 ans et 9
mois. Durant sa longue maladie 1
sut toujours souffrir avec résignation
4 la Sainte Volonté de Dieu
Chrétien fervent, fidèle au devoir

et zélé pour le bien, il gagna l’af-
fection et l'estime de: tous, Il était

| ©

  

charitable pour tous. Yl-rendit 'Ame MA
le 17 novembre. Ses funérailles eu-
rent lieu le 19 novembre au milieu
d'un grand concours de pareñts et
amis. Les porteurs étalent ses frères,
MM. Paul, Hormisdas, Louis et Jo«
seph Bourdeau, son géndre, M. Ane
toine Lanois et son beau-frère, M.
Wilfrid Marion, de Cornwall, Il laisse

pour le pleurer, son épouse, née Ema-
ma Tessier, quatre flls, Josephat,

Emile, Georges bt Ernest, quatre fil-
les, Mme Anastase Pitre, née Blane
che, Mme Hervé Brisson, née Geor=
giana, Mme Antoine Lanois, née Eva,
Mme Albert Lanois, née Joséphine;
quatre -frères, MM. Louis, Hormisdas,
Paul et Joseph Bourdeau; trois soeurs
Mmes Bray, Martel et Valnquir;
trente et un petits enfants et trols
arriéres-petits enfants. -
Fleurs offertes par Mmes. Antoine

Lanois, Paul Bourdeau, Jacques Are
cand et Anastase Pitre.
Bouquets Spirituels par Mme Ovila
Bourdeau, Mme Rathé,' d'Ottawa,
Mme Hector Goulet, d'Ottawa, Mme
Bray.
Messes: Grandes Mmesset pat cha-

cun de ses enfants et messes basses
par M. Hormisdas Bourdeau, Mme
Bray, M. et Mme Napoléon ft-Denis,
et M. et Mme Wilfrid Marion.
A la famille en deuil nous oflfis<£

nos plus vives sympathies.
VA-ET-VIENT. ’

M. et Mme Onésime Jessler ainsf
que leur fillette, Rollande,- étaient de
passage à Cornwall, samedi dernier.
M. Aurèle Tessier visita son frérg

de Cornwall, s«medf.
Mme Napoléon St-Denis, de Come

wall, M. Wilfrid Marion, de Corne
wall, étaient de passage à Embru
pour assister aux funérailles de
Ovila Bourdeau,
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Fait à Ottaws

Connu dans le monde entier

 

 

 

BIENVENUE
Si vous désirez des travaux
d'impressions exécutés avec

ART, SOIN, PROMPTITUDE
à des prix raisonnables, con-
flez-nous vos commandes
ou téléphonez et vous serez
entièrement satisfaits.

BROCHURES — CIRCULAIRES
PANCARTES — INBIONES
CARTES MORTUAIRES
b'AIRE-PART, ETC,

98, Georges, Ottawa - M, 514-515
4, rue Langevin, Hal) - 8. 3023
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d On féra à la journée
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la construction d’une

partie de cet égout

 

 

Il s'agit de la partie qui va
| de la rue York à la

rue St-Patrice.

700 PIEDS

On veut donner de l'emploi
au plus grand nombre
d'hommes possible.

LUNDI PROCHAIN
La corporation, anxieuse de don-

ner de l'ouvrage au plus grand nom-
bre possible, a décidé, sur la recom-
mandation de lingénieur Macallum,
d’entreprendre à la journée au lieu de
par contrat la construction de cet-
te partie de l'égout supplémentaire
qui va de la rue York à la rue St-
Patrice, solt une étendue de 700
pieds. Les travaux commenceront
probablement lundi prochain.
M. Macallum, fit rapport au Bu-

reau mardi après-midi que des 490
hommes obtenus par l'entremise du
bureau d'engagement 299 étaient pré-
sentement à l'ouvrage. Les 12 pc.
seulement des hommes employés au
creusage de la rivière Rideau sont
des ouvriers nécessaires (Key men);
aux iravaux d'égouts, la proportion
atteignit 50 p.c., mais à mesure que
l'ouvrage avancera, elle sera réduite
à 35 p.c. L'ingénieur compte engager
encore 100 hommes lundi prochain
pour le creusage de la rivière Rideau.

LES INDIGENTS
En dépit des protestations du con-

teil d'hygiène que l’enterrement des
indigents n'est pas de son domaine,
le Bureau des Commissaires lui de-
mandera de s’en occuper encore pour
quelque temps. ‘
Le consell a fait rapport que cette

tâche est confiée, dans les autres vil-
les, soit au service social, soit à la
police, en se basant sur les tarifs sui-
vants: London, de $6 a $15 pour les
enfants, de $30 à 840 pour les adul-
tes; Toronto, $12 et $15; Hamilton,
de $10 à $20 et $25; Windsor, de
$10 à $25 pour les enfants et $50 pour
les adultes.
A Ottawa le tarif est de $2 pour les

enfants et de $4 pour les adultes.
LES VOIES FERREES

La commission du district fédéral a
écrit aux autorités qu'elle favorisait
l'enlèvement complet des voies fer-
rées traversant la ville et elle suggère
que la corporation en vienne à une
‘entente avec les compagnies de che-
,mins de fer au sujet de la réparti-
tion du coût de l’ouvrage.

: Le Bureau a remis à plus tard
‘Tétude de la question.

La ville cédera à la commission le
terrain sis au pied de la rue Water,
-près de la rue Rose pour qu’il soit
converti en parc. Cette décision est
le résultat de nombreuses démarches
entreprises par M. A. Bélanger.

TAXE FEDERALE
La corporation insistera pour que

les autorités fédérales paient le
plein montant des taxes dues sur l’é-
difice qu'occupe la légation américai-
ne. Le gouvernement a fait tenir
deux chèques À M. Robertson, mais
trop tard pour bénéficier de l’es-
gompte de 5 p.c. et les autorités ne

tient pas pourquoi le gouvernement
Jouirait d'un escompte auquel il n’a
pas droit.

LA RUE SUSSEX
Le Bureau recommandera au con-

seil de ville que la somme de $8,000
soit payée à la succession Collins
pour la bâtisse sise à l'intersection
des rues Sussex et Bolton et que la
ville doit exproprier en vue de l'é-
largissement de la rue Sussex à cet

endroit.
La ville, versera $275 à Mme P.

Boyer pour la dédommager des bles-
sures qu'elle s’infligea en tombant sur
le trottoir de la rue St-André en
mars, Ce trottoir était alors très glis-
sant.

rerrm

Une comédie à succès
au Little Theatre

Vendredi et samedi soirs, à 8 h. 30,
La Rampe donnera le premier spèc-
tacle de sa troisième saison au Little
Theatre. La pièce à l'affiche pour
cette rentrée est un des plus grands
succès de la scène parisienne et du
ciné-parlant: “Un Trou dans le mur”,
comédie en quatre actes, de M. Yves
Mirande.
Comme chacun sait, le film sono-

Te tiré de cette comédie a été mon-
tré à Montréal il y a trois mois avec
un succès tel qu’on a dû le garder à
l'affiche pendant deux semaines au
Tleu d'une seule. Malheureusement,
nous n'avons pas de films français

à Ottawa, et nous n'avons pas eu
le plaisir de voir celui-là, mails nous

pouvons nous en consoler puisque

nous aurons le plaisir plus grand

d’entendre la pièce originale dont le

film a été tiré.
Le contrôle ouvre ce soir à 5 h.

80 pour les détenteurs de billets

échangeables, et il ouvrira à la mê-

me heure demain, pour ceux qui

n'ont pas ces billets.
(Communiqué).
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Vote pour les

employés de

chemins de fer

UN BUREAU A CETTE FIN SERA
OUVERT A L'HOTEL DE VL-
LE. .

Le bureau de votation supplé-
mentaire à l'usage des employés de
chemins de fer et des voyageurs de
commerce sera ouvert à l'hôtel de
ville dès vendredi matin à 9 heu-
res.

Il restera à la disposition des
électeurs de ces catégories jusqu'à
samedi à 6 heures.
—

Les Enfants de Marie
fêtent Ste Catherine

à Sainte-Famille

 

 

UNE INTERESSANTE COIFEE
DRAMATIQUE: “MARIE-ANTOI-
NETTE”, AU PROGRAMME.

 

A l'occasion de la fête de la Ste-
Catherine, les Enfants de Marie de
la paroisse Ste-Famille, ont donné
hier soir à Ja salle paroissiale une in-
téressante soirée dramatique et mu-

     

NM.D.
ET COLLINS À LA
SALLE ST-CHARLES

LES DEUX CANDIDATS A LA MAI-
RIE D'EASTVIEW PORTENT LA
PAROLE. — LA QUESTION DE
L'HOPITAL D%S INCURABLES.

La première assemblée de politique
municipale de M. David Langelier,
candidat a4 la malile pour Eastview &
eu lieu hier soir dans la salle parois-
siale de St-Charles. I'lus de 200 per-
sonnes y assistalent et un grand
nombre d'orateurs portèrent la parole.
Elle fut présidée par M. Aurélien Bé-
langer.
Les principaux discours ont été pro-

noncés par MM. Langelier et Collins
les deux candidats au plus haut pos-
te du conseil municipal d'’Eastview.
Les candidats au conseil pour repré-
senter le quartier 6 ont aussi parlé.
Il n’y eut pas d’interruptions et tout
se passa dans un ordre parfait,

M. DAVID LANGELIER
‘J'ai pensé que je devais quelque

chose au quartier 6 quand j'ai accep-
té ma nomination comme représen-
tant de l'élément français à la con-
vention de Canadiens-français tenue
une semaine avant la journée de la
mise en nomination,” dit M. Langelier
en prenant la parole.

“J'ai l'intention de vous parler de
l'administration de la municipalité
ce soir”, dit-il. “La situation finan-
cière dans notre petite ville est dé-
plorable. Les taxes augmentent, le
bonheur n’existe plus dans grand
nombre de foyers à cause de l'aug-
mentation des taxes.
“On a crié sur les toits que la pros-

périté existait à Eastview, que la
posture financière de la ville étalt
exceellnte. Alors, pourquoi M. Collins

sicale. Elles ont irterprété avec suc-|a-t-11 forcé le percepteur des taxes à
cds: “Marie-Antoinette”, un drame|fermer l'eau dans des foyers ou exis-

en trois actes de M. l'abbé V. Mou-|tait la maladie, pour un maigre 8
rot. dollars, et même forcé les gens à sor-

Un programme artistique et mu- tir de leurs maisons et de sortir de

sical a aussi été rendu au cours de|la Ville s’ils ne pouvaient pas payer
la soirée. De la bonne tire a été ser- |leurs taxes?
vi aux assistants pendant le concert. On ne connaît pas assez notre si-
L'assistance était très nombreuse. tuation financière. Des choses d'im-

On remarquait dans l'auditoire, le|POrtance se passent sous notre nez
R. P. A. Michaud, O.M.I, curé dejSans que nous, les contribuables, sa-

Ste-Famille; le R. P. O. F. Paquette, chions ce que nous avons, ce que nous
O.M.f, curé de Maniwaki: Ies RR.|dépensons, ce que nous empruntons.
PP. G. Houle et A. Caron, O.M.L, du| Je fais une promesse et la voici: Si
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DEMANDE

Associé pouvant investir de
$1,000& $2,000 pour commer-
ce de radios bien établi, aura

(contrôle absolu de son argent

et pourra réaliser de gros

profits. Ecrire à Casier 47,
“Le Droit”, Ottawa.
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Scolasticat &St-Josepli, et d'autres
Pères du Scolasticat.

LE PROGRAMME

Le programme de la soirée
le suivant:
1—Chant:

“Les Croix des Bois", L. Bordèse
Chorale des Enfants de Marie.

2—Morle-Antoinette ler acte
3—Déclamation:

“Un Evangile” .. François Coppée
Mlle J. Charbonneau,

4—Chant:

“La Tire”
5—Marie-Antoinette
6—Déclamation:

“Le Savetier et le Financier”,
Lafontaine

Mlie A. Lefebvre.

était

secon

Albert Larrieu
2ème acte

7—Chant:
“Voici l'hiver” .... René Legrand
Chorale des Enfants de Marie.

8-—-Marie -Antoinette sème acte
9—O Canada.

PERSONNAGES
Marle-Antoinette, reine de France,

Mlle M. Moreault
Madame Royale,

Mile J, Charbonneau
Le Dauphin Louis XVII,

M, L.-P, Charbonneau
Mme Elisabeth, soeur de Louis XVI,

Mlle H. Morisset
Mme Adélaïde et Mrne Victoire,
tantes du rol,

Mlles H. Daignault et G. Riopelle
Mme de Choiseul, femme de
l'Ambassadeur...... Mlle V. Lacelle
Mme la comtesse de Noaille,
dame d'honneur .... Mlle A. Leclerc
Mme de Polignac et la princesse
de Lamhalle, favorites de la reine,

Mlies A. Raymond et A. Morisset
Rosalie, fille du jardinier

de Trianon Mlle J. Beaudry
Mère Jacques, paysanne des environs
de Versailles Mlle L. Clermont
Madame Cazotte, femme de l'auteur
des Prophéties Mlle B. Potvin
Ferme Simon, la geôlière du Temple,

Mlle A. Moreault
Une déléguée du Comité du Salut
Public Mlle I. Pominville

La Maison A. J. Freiman "vait
gracieusement prêté la plupart des
meubles pour la représentation.
pr

UNE FÊTE DE LA
STE-CATHERINE

La féte traditionnelle de la Ste-
Catherine, de l’Amicale de l'Ecole
Jduigues, aura lieu le jeudi, 27 no-
vembre, à 7 heures 30 au Monu-
ment National. Un programme très
intéressant a été préparé et tous les
anciens de l'école Guigues sont cor-
dialement invités.

SOUFFREZ-VOUS
DE CONSTIPATION?
Blen des remèdes sont recomman-

dés contre la constipation. Il y en a
qui soulagent temporairement, mais
forment des habitudes et doivent être
abandonnés. D'autres contiennent
du calomel et des drogues dangereu-
ses, qui restent dans le corps, se dé-
posent dans les articulations et cau-
sent des douleurs. D'autres encore
sont des laxatifs mauvais à prendre
qui causent des crampes et des co-
lHiques et produisent un effet dépri-
mant.

Evitez les huiles lubrifiantes qui
ne font que graisser les intestins et
encouragent le corps à devenir pa-
resseux.

Un laxatif purement végétai tel
que les Petites Pilules de Carter
pour le Foie affecte doucement le
Foie, produit la circulation de la hile,
le fonctionnement des intestins qu'il
nettoie entièrement et chasse les poi-
sons. L'estomac, le foie et les Intes-
tins sont actifs et le corps jouit de
l’effet d’un véritable tonique. En tou-
tes les pharmacies. 26c et T5c en
paquets rouges.

…….…

….…...

 

  

 

 

ROCQUE
LCADS IN VALUCS

| Vêtements pour

toute la Famille
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LITTLE THEATRE
Vend. et Sam., à 8 h. 30

Sous le Haut Patronage et en la
présence de Leurs Excellences.

LA RAMPE
JOUERA

“Un trou dans

le mur”
Comédie en 4 actas d'Y. Mirande.

ie cuntrôle ouvre, ce soir, à 5.30
heures, pour les billets échangra-
hlex et demain, même heure, pour le
public. Billets échangeables ches
Lafontaine, McKechnie et laroc-
que, kiull,   

moi, je suis élu au poste de maire,
je promets de publier deux fois par
année un rapport détaillé de l’état
financier de la ville.

L’HOPITAL
“M. Collins a déclaré que tout le

conseil était au courant de la ques-
tion de l'hôpital des incurables, qu'il
s'était entendu pour ne pas permet-
tre la construction d’un hôpital à
l'endroit tout d'abord désigné. Cette
déclaration est fausse, Un comité de
trois seulement, le maire, le préfet,
M. Petegorsky, et le sous-préfet M.
Jos. Robert, étaient les seuls à con-
naître tous les détails de cette his-
toire. M. Robert était en faveur de
la construction immédiate de cet hô-
pital mais les autres ne l'étaient pas.
La construction d'un hôpital de

3300,000 aurait donné de l’ouvrage à
un grand nombre de citoyens d'East-
view qui sont actuellement sans tra-
vail. M. Collins est le grand coupa-
ble dans cette affaire. Il a empêcnés,
à cause de l’obstruction probable de
quelques bouts de rues la construction
d'un magnifique édifice dans nos pa-
rages. J'apprends de source autori-
sée que les personnes qui sont en
charge du mouvement de la construc-
tion de l'hôpital dans Eastview atten-
dent le résultat des élections pour se
décider définitivement. Je promets
que si je suis élu à la mairie, mon
premier devoir sera de chercher une
entente immédiate pour la construc-
tion de l'hôpital chez nous. M, Col-
lins a interviewé M. Cauchon, urba-
niste d'Ottawa et M. Cauchon lui au-
rait dit que la construction de l'hô-
pital au premier endroit choisi en-
traverait tout plan d'agrandissement
d'Eastview plus tard. Ces choses-là
n’ont rien à faire avec M. Cauchon.”
M. Langelier déclara qu’il aurait

une assemblée à la salle Notre-Dame
de Lourdes jeudi soir et une autre
assemblée à la salle St-Charles same-
di soir. Il remercia l’assemblée pour
l'attention portée au cours de son
discours et 11 demanda l’appul de
tous: ceux qui étaient présents, au
jour des élections, déclarant qu'il
avait toujours bien représenté les
contribuables comme percepteur des
taxes, échevin, et représentant du
conseil de la ville d’Eastview au con-
seil du comté de Carleton.

LE MAIRE COLLINS
M. Collins souffrait d’un mal de

gorge et demanda à l’assemblée de
bien l’écouter parce qu’il ne pourrait
parler trop fort. “Je veux vous re-
mercier pour la coopération que vous
m'avez toujours accordée pendant mes
trois années au conseil comme mai-
re”, déclare son honneur.

“La question de l'hôpital semble
être le principale de toute la cam-
pagne cette année. Je vais vous dire
qu'un homme, un contribuable d'East-
view a déclaré qu’il demanderait une
injonction contre la construction de
l'hôpital s'il en était trop sérieuse-

construisait l’hôpital à l'endroit de-
mandé que cette construction ferme-
rait l'accès à 4 acres de terrain, bou-
cherait trois rues?
“Les taxes augmentent, on sé

plaint. La construction d'un hôpi-

tai appurterait nécessairement de

nouvelles rues, de nouveaux trottoirs,

des tuyaux d'edu et d’égouts. Ceci

voudrait dire que tous les contribua-

bles seraient forcées de payer une

taxe pour ces commodités autour de

l'hôpital parce que ces institutions
ne payent pas de taxes.

“A la suite d’une longue bataille

nous avons finalement réussi à avoir

l'amélioration de la rue Beechwood.

La ville d’Eastview aura une belle rue

bien pavée et ne payera que 5 pour

cent du pavage. On ne payera pas

pour l'élargissement.

pas voulu réparer la rue Beechwood.

Je réponds qu’il ne nous appartenait

pas de réparer cette rue parce que

légalement parlant, elle ne nous ap-

partenait pas.
Le

beaucoup de travail. C'est sous son

régime que nous avons commencé les

travaux de creusage de la rivière RI-

éeau. Une fois ces travaux termi-

nés, nous n'aurons plus d'inondations.

ment question. Savez-vous que si On |sin

—_
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Cette revue paraîtra tous les

articles touchant l'Ecriture Saint
et civil, l’Histaire, la Philosophie,

vailns remarquables tant dans les
que parmi les laïques.

8. G. Mgr J.-M. R. Villeneuve,
dans les Universités.

Hon. T. Rinfret, — “Maria

A. Caron, O.M.L — Evolutio

Actualité. — Les premières
Saint-Thomas d'Aquin.

Chronique universitaire.
Bibliographie.

Revue de l’Université d’Ottawa

quatre-vingt-seize pages in-octavo.

 

 

L'Université d'Ottawa commencers À publier, en janvier pro-
chain, la REVUE DE L'UNIVERSITX D'OTTAWA,

trois mois en fascicules d'au moins
Elle offrira à ses lecteurs des

e la Théologie, le Droit canonique
les Sciences et les Arts.

Le Nouveau périodique s'est assuré de la collaboration d'écri-
rangs du clergé séculier oi régulier

SOMMAIRE DU NUMERO DE JANVIER 1931
La Rédaction. — La Revue de l'Université d'Ottawa.

, O.M.L — Le rôle de la Philosophie

Hon. R. Lemieux, C. R. — L'Evolution du Canada.
Chapdelaine” et “The Clash".

D. Poulet, O.M.L — Les fouilles en Palestine.
n de la doctrine de Ia Sclence du

Christ dans S. Augustin et S. Thomas.
Partie documentaire. — Lettre pastorale et Mandement de prise

de possession de S. G. Mgr J.-M.-R. Villeneuve, O.M.I.

assises de l'Acadëmie canadienne

Prix de l'abonement: deux dollars.
Toute correspondance doit être adressée au Secrétariat:

LEBLANC, O.M.I,,
Scolasticat Saint-Joseph,

Avenue des Oblats,
Ottawa, Ont.

 

 
 

A LA BONNE ENTENTE

Charles Stewart président.

 

“L’influence des livres’, tel fut
le sujet de l'intéressante causerie
donnée au Chateau-Laurier hier
soir à une réunion de la Ligue Bon-
ne Entente du Canada par Mada-
me James Murdock. L'assemblée
comprenait en plus une allocution
du notaire F, H. Labelie, de Hull,
et un programme artistique et mu-
sical. La soirée était sous la prési-

dence conjointe de Mme Eugène
Lorang et Mme Charles Stewart.
La réunion débuta par le chant

de l’hymne national “O Canada”
par l'assistance, avec accompagne-

ment de pfano par Mme A, B. La-
certe. Mlle M. L. Dumont et Mme
Leslie Davis, secrétaires française
et anglaise firent lecture du procès
verbal de la dernière réunion.

LA CONFERENCE
Mme Charles Stewart, présidente

anglaise, présenta la conférencière
en termes choisis. Mme James Mur-
dock traite de main de maître ce
captivant sujet ‘L'influence des li-
vres’”, ‘Nous vivons, dit-elle, dans
la siàcle des livres. Tout le monde
lit, lit partout et lit tout. Nous pou-
vons dire qu’un bon livre nous rend
meilleur, et qu’un mauvais livre
produit chez nous un effet contral-
re.

“Tous nous lisons des romans, et
souvent sans nous en apercevoir, ils
exercent sur nous une influence ex-
traordinaire. Il y a des romans que
tous devraient lire, Ce sont par
exemple les oeuvres de Dickens, qui
par ses écrits, sait faire aimer ce
qu'il aime, haïr ce qu’il hait, ad-
mirer ce qu’il admire. Ou encore,

les oeuvres de Thackeray, qui sait
si bien démontrer que le gentilhom-
me est celui qui traite ses sembla-
bles avec gentillesse, charité, bien-
veillance et honnêteté,

“La lecture de la poésie nous
donne une plus grande facilité de
nous exprimer, nous apprend des

expressions justes et nouvelles.

“Les livres sont des liens entre
le passé et le présent, des liens qui
forment des amitiés, des liens entre

les sociétés et les nations. En lisant

les récentes biographies de Henri
VIII et Napoléon nous apprenons

bien des choses sur la vie de ces
deux grands hommes et sur les peu-
ples qu'ils ont dirigés. Cette étude

nous permet de les juger d'après
le siècle dans lequel {ls ont vécu.
“Quand nous comprenons l’in-

fluence des livres, nous savons
aussi quelle responsabilité nous in-
combe dans le choix de nos livres.
Il y a beaucoup de bons livres,
mais par contre combien sont mau-
vais. Ces derniers devraient être
mis à l’écart de peur qu’ils tom-
bent dans les mains des jeunes
gens. Il ne faut pas oublier que
plusieurs jeunes forment leur idéa)
d'après les Hvres qu'ils lisent. Les
mères de famille devraient donc
veiller d’un soin jaloux aux lec-
tures de leurs enfants et ne leur
laisser entre les maîns que des li-
vres qui donnent un idéal élevé, qui
donnent le vrai sens de la vie, des
devoirs, de Ia vertu.”
Mme Lorans, présidente françai-

“Il y a une chose pour laquelle je
demande votre appui aux élections
prochaines; c’est ce qui se rapporte à
la question de renouvellement de la
franchise avec l’Ottawa Electric. Vous
devrez donner votre vote pour déci-
der de cette question. Si vous votez
pour le renouvellement de la vieille
franchise, vous aurez poussé une belle
transaction, car en effet, nous paye-
rons $9.00 pour un service qui coûte
$12.00 aux autres municipalités voi-

es.
“Le conseil de ville a voté $100

pour la Société de l'aide à l'Enfance
et la Victorian Order of Nurses afin
de leur permettre de continuer leur
beau travail dans notre municipalité,
Depuis ce vote, ils ont immunisé près
de 800 enfants de la municipalité
contre la diphtérie. Je crois ferme-
ment a l'inoculation et à la vaccina-
tion et je suis certains que nous avons
fait bien en donnant le $100 à ces
sociétés de bien-être.
“Je n'étais pas désireux de me pré-

senter pour la mairie cette année.
Le médecin m'a dit que mon état de
santé n’était pes des plus satisfai-
sants mais à la suite de la demande
de plusieurs délégations de contribua-
bles de la municipalité j'ai résolu de
me présenter afin d'aider à continuer
l'ère de progrès de notre municipa-

AUTRES ORATEURS
M. Romuald Mainville, candidat à

la commission scolaire d'Eastview
pour le quartier 4 porta la parole et
demanda l'aide des contribuables de
son quartier. Il demande aussi aux
centribuables d'aider à l'élection de
M. Langelier.

M. Jos. Robert, sous-préfet élu sans
opposition, et M. Arthur Brunette,
déclarent que M. Collins n’a pas fait
son devoir et que la tête dirigeante
du conseil devrait disparaître pour
faire place à M. Langelier. M. Arthur
Jolicoeur, un autre contribuable par-
ia sur le même ton.
MM. John Couillard et Alphonse

Larocque, candidats du quartier 6
pour le conseil, alnsi que M. Théo,
St-Amour, conseiller actuel et M.
René Chevrier, candidat qui s'est re-
tiré portèrent tous Ia parole.
A la fin de l'assemb'ée qui se te--

mina relativement tard dans la gol.
rée, M. Aurélien Bélanger. ex-député
de Russell au provincial demanda
l'appui, le vote en bloc pour ie can-
didat de la convention M. David
Langeliez,

Certaines personnes nous ont cri- lité

tiqués et ont dit que nous n’avions 
 

L'INFLUENCE DESLIVRES

Causerie par Madame James Murdock. — Mesdames E.

 

Lorans et

 

se, présente alors le notaire F, H.
Labelle et rappelle l’heureuse im-
pression qu’il fit réremment en pré-
sentant un travail an 36ème Con-
grès des notaires de France,

LE NOTAIRE LABELLE

Au début de son allocution, le no-
taire Labelle félicite Mme Murdock
de sa captivante causerie, et remer-

cie la Ligue Bonne Entente de son
aimable invitation. ‘’J’étudie depuis
mon arrivée ici, dit-il, l'atmosphère
de cet auditoire et je découvre dans

cette petite soirée, qui paraît ce-

pendant n'avoir revêtu aucun carac-
tère d’officialité, tout un monde de
leçons pratiques. Dames et Mes-
sieurs sur la même scène montrent
l’importance que chaque sexe peut
et doit jouer dans la société, pour
le bon fonctionnement de la chose
publique.

‘“‘Protestante et catholique, an-
glaise et Canadienne française, li-
bérale et conservatrice, se réunis-
sant dans un même but sur la même
tribune, se donnant la main à l'om-

bre du drapeau de la Ligue Bonne
Entente du Canada, travaillant de
coeur et d'âme, dans l’unité la plus
parfaite, à faire plus beau et plus
grand notre pays, voilà réellement.

le but de votre ligue et je vous fé-
licite. Depuis la fondation de cette
association, nous voyons partout
les traces évidentes de son passage
par les heureux effets produits, en

mettant à exécution sa devise “Se
comprendre et s'aimer pour s’entr’-
aider”,

“Il faut continuer ce travail dans
l'unité et la coopération des deux

races anglo-saxonne et canadienne-
française, pour faire du peuple ca-

nadien, un peupie heureux, tout en

conservant à chacun de ses élé-
ments son entité nationale et reli-
gieuse. L'unité Canadienne compor-
te entr'autres choses, le respect des
droits des minorités et la nécessité
de- favoriser simultanément au sein
de la bonne entente et de l'harmo-
nie, l'essor économique, intellectuel
et social de deux races fières et tou-
tes deux jouissant d’une certaine
autonomie dans jes limites de leur
province respective.

‘Nous devrions partir d'ici ani-
més d’un même sentiment et d’un
même désir, le sentiment qui doit
nous unir à notre pays et le désir
de travailler ensemble au bonheur
et à la prospérité de nos conci-
toyens.”

LE PROGRAMME
Les artistes suivants ont fourni

le programme musical: Solo de pia-
no, ‘‘Arabesque’’, de Debussy, par
Mlle Renée de Bellefeuilie; Chant,
“Madame Chrysanthème"’, de André
Messager, par Mlle Gabrille Séné-
cal, accompagnée au piano par Mlle
Pauline Sénécal; Solo de violon,
“Herje Kats’” de Hubay, par Mile
Géraldine Caron, accompagnée au
piano par Mlle Dolorèse Dumoulin.
Mme Lorans remercia chaleureu-

sement, la conférencière, M. Label-
le et tous les artistes. A la fin de
la réunion, l'exécutif fit servir de
la bonne tire aux assistants.

RÉUNION ÉLECTORALE
DU QUARTIER OTTAWA

Une ‘assemblée en faveur de M.
Auréiien Rose, candidat à l’échevi-
nage dans le quartier Ottawa, eut
lieu hier soir au comité central, du
Dalhousie, sous la présidence de
M. Edgar Beaulieu.

Parmi les orateurs qui ont
adressé la parole, on comptait MM.
Albert Denaud, Peter Wilson, Al-
phonse Legault, John Bingham,
Auréllen Rose et Edgar Beaulieu.
Ce dernier, dans ses remarques, a
fait ressortir le bien que M. A. Ro-
se pourrait faire en faveur des ou-
vriers du quartier Ottawa s’il était
élu échevin lundi prochain.

Les échevins Aristide Bélanger,
J. W. York, et M. Joseph Lan-
driault, candidat dans le quartier
Ottawa, furent aussi invités à
adresser la parole.

——e

Président de comité
 

M. William Foran, président du
comité de Ja paroisse St-Joseph
pour la campagne de fonds pour
la construction du collège St-Patri-
ce, est probablement un des hom-
mes les plus connus de la capitale.
M. Foran a été mêlé à presque tou-
tes les grandes activités de la ville
d'Ottawa depuis les dernières 35 an-
nées. En qualité de secrétaire de la
Commission du Service Civil depuis
la fondation de cette organisation,
il est connu de tous les fonctionnai-
res, non seulement à Ottawa, mais
par tout le pays. M. Foran est aus-
si un grand sporteman. Il fut com-
missaire des écoles séparées et aus-
si un échevin du conseil municipal
d'Ottawa.
rrr
RUMEUR NIEE

 

tement de publicité de l'ambassade
“oviétique à nié aujourd'hui officiel-
ement que l'ambassadeur zoviet à
fait prisonniers trois agents de Ia
police secrète de Moscuo, venus ici
pour le ramener en Russie.
La déclaration ajoute qu'il per Je Daily Mall

 

LONDRES, 26 (P. A):—Le dépar-;
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rien de vral dans la dépéche publiée |

La Foi et la Théologie selon
S. Thomas.

  

    

GKANDE VENTE DE CADEAUX

Gants pour Hommes, Jeudi,

$1.59
 

UNE DEMANDEDU
MAIRE J.-J. ALLEN

PLUSIEURS CANDIDATS REN-
CONTRENT HIER SOIR LES
ELECTEURS DU OUARTIER RI-
VERDALE.

A une assemblée municipale à la
salle Rosedale, Ottawa-est hier soir
le maire J. J. Allen demanda aux
électeurs d'élire au bureau des com-
missaires et au conseil de ville des
hommes qui ont la ferme détermina-
tion de travailler sincèrement à ad-
ministrer la ville sur une base d'af-
faires. La réunion avait lieu sous
les auspices de l'Association munici-
pale féminine Rosedale.
Tout en disant qu’il ne veut pas

influencer le vote en faveur d'un
candidat de préférence à un autre,
le maire Allen a insisté longuement
sur la nécessité de placer les desti-
nées de la ville entre les mains de
personnes qui ont une bonne con-
naissance des affaires afin que l'ad-
ministration soit satisfaisante pour
tous. Il dit que le travail d. réor-
ganisation à l'hôtel de ville est déjà
commencé, mais il y a encore plus
améliorations et changements à fai-
re. Il est en faveur d'un serxice
d’achat, sous la direction du commis-
saire des finances. Ce dernier de-
vrait être au courant de tous les re-
venus et de toutes les dépenses. Il
désire aussi éliminer toute politique
et tout patronage dans l’administra-
tion de la chose municipale.

M. LAFORTUNE
Le commissaire Frank Lafortune

déclare que M. J. A. Pinard deuxiè-
me candidat Canadien-français au
bureau des commissaires, ne s'est
présenté que pour une “fin politique”,
et non pas dans l'espoir d'être élu
mais d'’infliger une défaite au pré-
sent commissaire de langue fifan-
çaise. Il croit que les électeurs de
langue anglaise comme de langue
française sauront reconnaître son
travail au bureau des commissaires.
M. Laefortune passa en revue ses

pincipales activités à l'hôtel de ville.
Il rappelle son travail au sujet de
l'égoût de la criquë Cave, de l'en-
lèvement de la neige en hiver, du
pont de la rue Somerset, du système
d’égoût et de la question d'un inci-
nérateur. Il dit que la ville se pro-
pose d'installer deux incinérateurs
dans la ville, mais les sites n'ont pas
encore été choisis définitivement.

CET INCINERATEUR
Quelques personnes dans la salle

ont demandé à M. Lafortune et Tul-
ley comment il se faisait que le
montant requis pour un incinérateur
dans Mechanicsvie-avait été voté il
y a cinq ans et que rien n’a encore
été fait. Les deux commissaires ré-
pondirent qu’il avait été impossible
de persuader le conseil de ville de
mener le projet à exécution, mais
que maintenant, ie besoin est devenu
urgent et le public forcera la main
aux autorités.
Le commissaire Tulley traita de la

question des incinérateurs; il dit que
la ville étudie présentement la ques-
tion afin d'arriver au meilleur ré-
sultat possible.
sations proposées à l'hôtel de ville,
il suggèrerait que des inspecteurs
d'urbanisme, et des édifices, fassent
partie du même département.
Le docteur G. M. Geldert, candidat

au bureau des commissaires, fit un
bref appel aux électeurs, leur :ap-
melant ses activités des années der-
nières au conseil de ville.
Le commissaire Gerald Sims parla

surtout de son travail au sujet du
marché. Ii dit que les conditions
ont été beaucoup améliorés et le nou-
veau systèm” donne plus de satis-
faction aux habitués du marché.

L'EVALUATION
L'ex-échevin G. H. Dunbar relève

aussi la question d'un incinérateur,
et parle de la situation de Lindenlea,
des taxes et de l'évaluatior. Il croit
que l'administration a fait défaut en
nien des circonstances.
L'échevin J. W. York, aussi cendi-

dat au bureau des commissaires, par-
la de son travail sur le comité de
circulation; des pensions aux anciens
employés municipaux, du rapport
Crawley, de l'élargissement de la rue
Elgin et du système d'évaluation,
L'échevin Stanley Lewis, demande

son élection au bureau des commis-
saires. Il favorise un meilleur éclai-
rage des rues, l'élection d’une fem-
me sur la commission des Collegia-
's et un meilleur système d'évatua-

tion.
MM. David McMi.lan, les éche-

vins G. 8. Slocan et R. G. Pushman,
tous candidats dans Je quartier Ri-
verdale, adressèrent aussi la parole.

Amster

Ce que peuvent faire un cer-
cle et une institutrice, appre-
nez le de ce beau livre qui s’ap-
pelle l’EVEIL DE LA BACE.

 

 

 

Voyez
ces prix pour des

CLAQUES
FOUR TOUTE la FAMILLE
 

Garanties de la meilleure qualité
 

| Hommes, 514 à 11 . . .

Petits Garçons, 11 à 13 .

Dames, 21, à 7... . -

Jeunes Filles, 11 à 2 . .

Enfants, 4 à 104 . . .

 Slover
61, rue York, angles William

8dr le Marché du Quartier By

50e  
1  
 

AUXELECTEURS

Chevrenil Mocha d’Arabie Chèvre
Daim Buède Chevrette

Une chose est certaine, c'est que tuus Ces gants se vendront
promptement. Ces gants sont faits de daim, suède, mocha d'Ara-
bie, etc., et petites puintures en porc pécari, Voilà qui est suffi-
sant pour en assurer un rapide écoulement. Tout le monde sait
que la plupart de ces gants se vendraient régulièrement $3.00 ou
$3.50, d'autres moins que cela, d’autres plus cher. Plusieurs de
ces gants sont cousus à la main, la plupart sont lavables. Poin-
tures 7% & 9%. Jeudi, $1.59.

Murphy-Gamble
 

 

 

 

 

UNE BROCHURE D'ACTUALITE
 

Contre le fléau des modes indécentes
marrerrte

Par le R, P. J. Bonhomme, O.M.1.,

curé de la paroisse Notre-Dame de Hull.

Tous les chargés d'Âmes, directeurs de consciences, pasteurs,

directeurs de cercles, prédicateurs, professeurs, pères et mères
de famille devraient se procurer IMMEDIATEMENT cette brochu-

re. Destinées à lutter contre un FLEAU susceptible de tauser des
maux sans nombre à la famille et à la société chrétiennes, ces
pages de doctrine sont des pages de la plus haute actualité.

A lire, en appendice, la très belle lettre de l'Episcopat espa-
Enol sur le même sujet. :

 

 

Faîtes lire cette brochure dans tous las foyers. C’est le ssul

Quand aux organi- |

même pour les petites bourses.

L'exemplairs: 5 sous;

.moyen de lui rendre justice. Par entente avec l'éditeur, l’ouvrage
a été publié à des conditions propres à faciliter sa propagande

 

ajoutez 2 sous pour frais de poste. —
A la douzaine, 55 sous; ajoutez 5 sous pour frais de poste. — Au
cent, $4.00; ajoutez 25 sous pour frais de poste. — Au mille,
$35.00; les frais de port sont à la charge de l'acheteur.

LIBRAIRIE DU “DROIT, Ottawa, Ont.
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HAWKESBURY, Ant, 26 — Le

22 novembre, 1930, M. et Madame
Augustin Berlinguette ont célébré
leurs noces d'or dans l'église de
Hawkesbury, entourés de leurs cinq
enfants et de leurs dix-huit petits-
enfants. La messe a été célébrée par
leur fils, le R. P. Albert Berlinguette,
O.M.I, de St-Sauveur, de Québec,
assisté de M. l'abbé E. Vézina, vi-
caire, et du R. P. Thivierge, O.M.L,
professeur à l'Université d’Ottawa,
comme diacre et sous-diacre. M. le
chanoine Gascon, curé, a prononcé le

‘sermon de circonstance,
Au banquet, une adresse a été lue

aux jubllaires par leur petite-fille,
Mlle Jeanne Comtois, institutrice; le
bouquet fut présenté par Liliane
Goulet. Une bourse et de nombreux
cadeaux furent présentés. On fit la

La demanderesse
obtient gain de cause

Son honneur le juge O’Brian en
cour de tutelle du comté de Carie-
ton & donné un jugement en fa-
veur de la demanderesse dans la
cause de Mme May Pell contre la
Royal Trust Co., exécuteurs testa-
mentaires de la succession Frank

Newby. Son honneur accorde $2,-
004.50 en plus de $200 de frais et
déboursement à la poursuite. Mme
Pell demandait cette somme pour
dédommagement à la suite de 5
ans de soins donnés à M. Frank
Newby, maintenant décédé. Le dé-
funt laissa la somme de $300 dans
son testament à Mme Peli comme
remerciement pour tous les servi-
ces qu’elle lui avait rendus. M. S.

Rupert Broadfoot, C. R., pour la

poursuite et M. A, E. Fripp, C. R.
et M. E. F. Burritt, C. R., pour la
succession.

 

 

Propriétaires

d’Automobiles

Attention
Tous les propriétaires d’au-

tomobiles qui ont des autos à

metter à Ja disposition de
l’organisation du Commissai-

re Lafortune sont priés de

s’enregistrer au Comité Cen-
tral d’Organisation, 312, rue

Dalhousie, de 2 à 10 hres p.m.

tous les jours.

Tous les amis qui veulent

aider sont les bienvenus.

LE COMITE.

JUBILÉ CONJUGAL DE M. ET MME
BERLINGUETTE
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lecture de lettres ds Sa Grandeur
Mgr Villeneuve, O.M.I, évêque, et de
M. le maire Omer Laurin.
Parmi les assistants au banquet, on

remarquait: M. le chanoine Gascon,
les RR. P. Thivierge et Berlinguette.
O.M.I, MM,les abbés Vézina et Ca-
ron, vicaires; M. et Mme François
Turgeon, M. et Mme Eugène Ber-
linguette, M. et Mme Osias Berlin-
guette, M. Achille Bertrand, Mlle
Jeanne Turgeon, de Montréal; M. et

Mme Edmond Clément, M. et Mme
Hermas Clément, M. et Mme Paci£fi-
que Goulet, de St-Eugène; M. Amé-
dée Séguin, d'Alfred: Mme Vve Léon
Bertrand, M. et. Mme Adelas Der-

trand, M. et Mme Raoul Portelance,
M. et Mme Joséphus Comtois, M. et
Mme Bernard MoGuire, M. et Mme
Ovila Bel!le-Isie, de H...vkeabury.
 

( }LE CARILLON |}
Programme du récital de carillon

qui sera donné jeudi, le 27 novembre,

de 7 heures 30 à 8 h. 80 pm.

1—Andante de la Symphonie
Surprise

2—Suite Purcell
3-—Barcarolle de Oberon ... Weber
4—Allegro ........... ve... Clementi
5—In the Winter when its rains.
6—The Bride of the Sea.

7—8o0l Mio.
8—ROCOCO 22.000000 0 .. Palmgren
9—Chanson d'eau canadienne.
10—Petit rocher de la haute

montagne.

11—Marche des Prêtres d'Athalle,
Mendeissohn

Haydn

 

 

Électeurs

d’Eastview

CE SOIR
Grande Assemblée

A la Salle Auger
Sous la présidence de

M. Alfred Rainvile

Les orateurs suivants adresse-

ront la parole:

M. D. Langelier, candidat &
la mairie

MM. J. Robert, D. D’Aoust,
A. Brunet

et plusieurs autres.

LES CANDIDATS SONT

INVITES.

Cordiale invitation aux dames.    
S
 

 

—     CONCERT -
ANNUEL

La Gaieté d’Ottawa (incorporée)

Dans son local

156, rue Rideau

Vendredi, le 28 Novembre

PROGRAMME MUSICAL auquel prendront par les
“TROUBADOURS DE

   

BOUCANE  
Ls GATINEAU".

ana
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